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TROP SENSIBLE
MONOLOGUE

Les gens qui ont du cœur sont 
bien malheureux : on ne les plaint 
pas assez 1... Moi, je les plains, 
parce que c’est mon cas : je suis 
trop sensible 1 Voir souffrir ? Voir 
pleurer ?... Je ne veux pas 1 Ça 
m’énerve !... Il y a des individus 

Loin dequi ne craignent pas ça. 
fuir les spectacles douloureux, ils 
semblent les rechercher : je ne sais 
pas comment ils sont fait* 1 

On les invite à un enterrement, 
par exemple ? Ils y courent, n’im
porte à quelle heure et quelque 
temps qu’il fasse. Ils vont à la 
maison, ils vont à l’église, ils vont 
quelquefois jusqu’au cimetière : on 
dirait que ça les amuse. Moi, je ne 
pourrais pas I Si la famille semblait 
indifférente et déjà consolée, ça me 
ferait mal ; on n’aime pas à voir 
des égoïstes... Si la famille avait 
l’air navré, ça me remuerait. En 
rentrant chez moi, je déjeûnerais 
sans plaisir... Vous me dîtes que je 
pourrais déjeûner avant ? Mais je 
me connais ; je digérerais mal.

Les autres, les sans-cœurs, ou 
vient les chercher pour être té
moins d’un duel ? — “ Comment 
donc '/ Très volontiers 1 ” Voir des 
camarades b’écharper, le sang cou
ler, ça leur est égal... Moi, je ne 
pourrais pas l Si j’avais le malheur 
d’assister à une scène pareille, je ue 
dormirais pas de la nuit... ou, du 
moins, j’aurais des cauchemirs. Et 
c’est si pénible, les cauchemars 1 
Aussi je ue m’y exposerai pas... je 
ne m’y exposerai plus,—car j’y ai 
été pincé une fois, mais par

Le petit des Houpettee tombe, un 
matin, chez moi, en s’écriant : Mon 
cher Adrien, je viens faire appel à 
votre amitié. Je me trouve dans 
l’embarras : il faut que vous me 
rendiez un grand service. ” Moi je 
me figure qu’il veut m’emprunter 
quelques louis. Alors, je lui dis que 
je suis moi même un peu gêné, que 
je viens
cher, que mes locataires payent 
mal... enfin tout ce qu’on dit en 
pareil cas. Mais il me répond : 
»• Vous vous méprenez, mon cher, 
il n’est pas question d’argent —Pas 
question d’argent ? Oh 1 alors dis
posez de moi. Ue quoi s’agit-il ?— 
D’une petite aflaire d’honneur. J’ai 
eu hier une discussion politique 
avec Du Croquet, 
échangé des mots un peu vifs, et à 
la fin, nos cartes. Je suis sûr qu’il 
le regrette déjà comme moi, et que 
l'affaire s’arrangera facilement, à 
notre satisfaction réciproque... J’ai 
passé chez plusieurs de mes amis 
qui ont cette spécialité : tous à la 
campagne ; vous êtes ma dernière 
ressource. ” Il n’y avait plus moy
en de reculer. Mais pour qu’il ne 
s’avisât plus de recommencer, ni 
les autres non plus, je me suis mon. 
tré intraitable. J’ai exigé une ren
contre sérieuse, imposé des condi
tions féroces : le pistolet de tir à 
douze pas, six balles à échanger, 
etc... Du Croquet a fait des excu
ses... Mais tout cela m’avait agité, 
troublé : j’ai eu une migraine hor-

d’acheter un cheval très

Nous avons

nble !
J’aurais encore mieux aimé que 

le petit des Houpettes m’eût deman
dé de l'argent... car je le lui aurais 
refusé. Je vois des imbéciles qui 

laissent emprunter par leurs 
meilleurs amis - sans réfléchir 

conséquences. Elles sont bienaux
claires, pourtant les conséquences. 
Leurs débiteurs commencent par 
les éviter et finissent par se brouil
ler avec eux ; moi, je tiens trop à 
mes amis, pour risquer de les per
dre ainsi.

J’ai toujours été la victime de 
cette délicatesse excessive de senti
ments. Quand je commençais à être 
las de la vie de garçon, à ne plus 
pouvoir veiller, à ressentir quelques 
symptômes de goutte... enfin à 
éprouver le besoin d’un intérieur, 
j’aurais fait bien volontiers un ma 
nage
cousin Raoul, qui s’était amoura 
ché à Cabourg d’une petite Espa 
gnole sans le sou, la croyant folle 
de lui.#. Mais moi, à la place de 
Raoul, je me serais dit : « Est ce 
bien pour moi qu’elle m’aime ? 
N’estcepas pour mes quarante mille

d’inclination, comme mon

DISPONIBLE

nee,

glaise

cossaises

es rues-----

il ’

ftWA

préparées, 

leries.
i.

res,
lastic,

Pinceau
Huile,

Etc.

COXjBS

! en General

12eme. ANNEE No 1 e°s Sparks.

e recevoir un 
, Exceptionnel

uipure, 
t Espagnoles,

•Iles a Desseins.

geurs.
XDMIRER.
suces de largeur 
juces de largeur 
onces de largeur 
d ices de largeur 
onces de largeur 
ou ces de largeur 
ouces de largeur
il-

RILLEUSES
Chiffons.

VOILES
genres.

hy k Oie.
Montreal.
it et Prix Fixe

KKHKM

EAU';
le Flir «us il 
l»r les rJUri- □ 
entrât tien ru, 1
terieu, ë'ou- . 
iyoHH, Eugor- Q 
is. etc. Pevulalf T 

dans les .4»i-0 
Inflammations T 

opiates, Helen- Q

0
lint-Honoré
ORW A GU.
J Canada. t

n

I

LE NUMERO 8 CENTS

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche,
amfsuhlbmbnts ne salon, de salle a manokr, de chambre a uoü

HS5r~I)ANS TOUS les GENRE» «T TOUS LES PRIX. OHE

Harris & H

CKTTK ANOIKNNK RT HONORABLE MAISON DK MKOBLKS D’OTTA vfâ 
RST CONNUS PAR LR BON MARCH* DR SES PRIX CRT PAR LA 
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Dix pour Cent de Rednetion sur tool Achat Argent Comptant.

HARRIS MÏÏ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Sparks.

G-ZRA.UNTIDE) jfOTEL SAINT LOUISREDUCTION 4345 Kut \OKK, OTTAWA

Cet HAtel situé au centre de la cité, a ét ' 
repeint et aménagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
( T>o Montreal Home, me Queen Ouest. )PENDIT UN MOIS.
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I. F BELANGER
169 Rue Bank

Téléphone No. 92.
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^34 rue Wellington.
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LIBRAIRIEBien Criblé et Tamisé.
P. C. G I’11,1,A CM E, York et Sussex. ■O'Reilly &JleiFy VINS ET LIQUEURS.
Nkvii.ee A, Oo. 47 Rideau.

ENCANTKUR.
V. Lkvkqi k,

HOTELS ET RESTA UH A MX
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548 Sussex.I. E
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O. Rkiij.v A Hkvkv, Bloc RussellWAS Di; n.KVVB ST. LADRENT.

RIMQUSKI, ZEL G*.
Offrant aux Ujuristes le confort de la vis 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnablis pour les familles.
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Dm,’oi. asm et H aises, 234 Wellington.
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L. Béi.asoek, 100 Rideau.
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Strovo et Bros, 97 Rideau
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livres de rente Ÿ » "Et ce doute 
m’aurait torturé !... Aussi, afin de
n’«lre p« épousé pour ma fortune, | LA GRANDE KABYLIE
j ai dû chercher uae fille plus riche 
que moi ... je l’ai trouvée ;et je c’a

vantage aujourd’hui dans la ques
tion des écoles.

Les Parisiens ont bien fait la 
Sainte Ligue, il y a trois cents ans 1 
Un ne les considère par pour cela 
comme des fanatiques incurables ou 
des cléricaux forcenés. Les Kabyles 
ne demanderont pas trois cents ans 
pour changer aussi.

Ne me faites pas trotter en mon
tant une côte, car je suis obligé de 
vous monter, vous et votre voiture, 
avec moi même. Faltes-en vous 
même l’essai ; essayez de monter 
une côte avec une lourde charge en 
courant.

Ne me laissez pas dans une écu 
ne plongée dans les ténèbres, car 
tj’iand vous,m’en faites sortir la lu
mière me fait mal à la vue, surtout 
quand la terre est recouverte de

No dîtes pas whoa (arrête) à pro
pos de rien. Ne me dites pas d’arrêter 
que, quand je dois arrêter et appre
nez moi à le faire ail premier mot ; 
si vos guides viennent à casser, vous 
ne vous repentirez peut être pas 
Je m’avoir appris à m’arrêter à la 
parole.

Ne me faites pas boire de l’eau 
glacée ; ne me mettez pas dans la 
gueule un mors gelé, mais réchauf
fez le en le tenant une minute col 
lé sur mon corps.-

N’oubliez pas de m'aiguiser les 
dents quand elles sont émoussées et 
que je ne suis plus capable da bro
yer mon fourrage ; si vous me vo
yez maigrir sans en découvrir la 
cause, c’est probablement parce qu’il 
est nécessaire de m’aiguiser (affiler) 
les dents,

Ne me demandez pas de reculer 
en me bouchant les yeux, car j’ai 
peur de le faire.

Ne me faites pas trotter en des
cendant une côte un peu raide, car 
si quelque chose cassait, je pour
rais à mon tour vous faire casser le

Souvenirs d’Algerie

Quand les ancêtres des Kabyles 
pas eu à le regretter. Ma femme est I eurent accepté l’Evangile, l’Afrique 
laide ; c’est vrai ; — si elle était jo- I fournit son contigent de martyrs» 
lie je serais jaloux, et, avec ma na- d’évêques, de docteurs, les Cyprien, 
lure, j’en aurais trop souffert 1 — les Augustin, les Tertullien, les 
mais elle a uue grande égalité | Lac tance, 
d’humeur. Quand je suis malade, 
elle me soigne bien, très bien, pres
que trop bien ! car j’en arrive à me 
demander si elle a beaucoup de 
cœur ? J’ai beau souffrir, j’ai beau 
crier, elle reste toujours là au pied 
de mon lit. Moi, ça serait au dessus 
de mes forces. L’année dernière, 
elle a eu une bronchite terrible.

La question féminine n’est point 
connexe avec celle de la religion. 
Elle présenterait le môme aspect 
quand même les Kabyles ne seraient 
point devenus musulmans : leurs 
kanoun traitent la femme bien plus 
mal que le Koran.

L'infériorité politique et civile de 
la femme berbère est née surtout 
des conditions mêmes de la vie ka
byle d’autrefois, où le faible devait 
être impitoyablement sacritlé au 
fort, où l'homme seul, c’est-à dire 
le guerrier, était une valeur.

C’est sous l’empire de nécessités 
analogues que. dans l’ancienne loi 
romaine, la femme est une éternelle 
mineure, et que, dans la loi fran
que, elle est exclue de l’héritage 
salique.

Cependant, comme cette inféri
orité est encore plus grande en Ka- 
bylie que partout aillleurs, comme 
elle touche à l’abjection, comme 
dans certains cas, la femme cesse 
d’être une personne pour devenir 
une chose, il faut tenircompteencore 
d’autres éléments.

D’abord, il y a visiblement un 
retour à qui la barbarie la plus pri
mitive, celle qui ne concevait l’ac
quisition de la fe.nm-î que comme 
un achat ou comme un rapt1 En» 
suite, il y a de la vieille corruption 
asiatique ou africaine. En cette 
matière, la “ liberté ” du guerrier 
kabyle toucha à la licence. Cela 
devient même du pur libertinage.

L’humiliation pour la femme ka- 
bvtè commerce au jour même de sa 
naissance. Le père, s’il lui mît un 
tils, fait un présent à l’accouchée : 
il lui donne un bijou qui devient 
pour elle une marque d’honneur. 
S’il lui naît une fille, il ne donne 
rien. La mère qui n’a que des fil
les n’est pas une mère. Elle n’en 
obtiendra jamais les privilèges.

Quant à cette petite malheureuse 
qui vieut d’ouvrir les yeux à la 
lumière, son père ne la considère 
guère plus que comme le croit de 
son ânesse,de sa vache ou de sa bre
bis. Dès ce moment, il calcule à qui 
et combien il la vendra.

Le mariage d’une jeune fille, dans 
la montagne,est une vente, en effet, 
une vente au plus offrant. Ni elle 
ni sa mère ne sont consultées.

Toutefois, la masse des indigènes 
paraît avoir été composée de chré
tiens douteux, enclins à professer 
un autre christianisme que celui 
des maîtres et des riches, faisant de 
l’hérésie une forme de protestation 
sociale, prompts à verser dans le 
donatisme ou l’arianisme.

Passés à l’islamisme, ils ont été 
d’abord des musulmans non mo*ns 
douteux. Il a fallu convertir et 
reconvertir les Kabyles jusqu’à dou
ze fois. Qu’on les compare aux 
Cheurfa, c’est-à-dire aux tribus 
maraboutiques qui se sont glissées 
dans leurs vallées, ou verra que, 
tout en se targuant d’orthodoxie, ils 
entendent ia religion du Prophète 
un peu à leur façon

Tandis que les Cheurfa vénèrent 
le Koran, non seulement comme le 
Livre Saint, mais comme leur Code, 
les Kabyles s’en tiennent à leurs 
vieux kanoun.

Le Koran, ils ne le lisent môme 
pas, puisqu’en général ils ignorent 
l’arabe. A peine si quelques-uns, 
comme tolba ou étudiants des 
zaouia, apprennent à le réciter sans 
le comprendre. Encore se font il» 
chaque jour plus rares : te métier 
de clerc, dans les montagnes, ue 
nourrit pas son homme.

Les Kabyles négligent volontiers 
les cinq prières prescrites par Mo
hammed. ils observent mal le jeûne 
du Rhamadan. L’écho de leurs mon
tagnes, consulté par eux pour savoir 
s’ils pouvaient manger, leur a ré
pondu : “ Maugez I ”

Certains de leiirs villages out de 
petites mosquées ; mais ils les fié- 
quentent peu et les voient avec in
différence tomber en ruines- Daus 
les six communes mixtes de la gran
de Kabylie, où leurs delegués sout 
pourtant en majorité daus les com
missions municipales, les dépenses 
du culte musulman sont représen
tées aux états de budget par une 
colonne de zéros.

Ces mosquées, ils les abandonnent 
à nos autorités académiques pour y 
installer des écoles françaises. Ainsi 
ont été tansformôes celles de Çou- 
ama, Agoussim, Azrou Kolla. Celle 
qui couronne le pic de Kguko, une 
des rares en Kabylie qui aient un j 
valeur artistique, va recevoir la 
même destination

Ils ont pour les Cheurfa un mé
lange de respect, parce que ce sont 
des saints, et de mépris, parce qu’ils 
s’abstiennent de faire parler la pou
dre. Us n’épousent pas volontiers 
leurs filles, et ou ne les leur donne 
pas volontiers. De part et d’autre, 
ce serait une sorte de mésalliance. 
Une chanson de la montagne ne diu 
elle pas: “ Le Kabyle qui épouse une 
cparaboute n’a, par Allah 1 pas de 
vergogne.”

Elle toussait, elle toussait telle
ment que ça me déchirait la poitri
ne et que pour ne plus l’entendre, 
— tant ça me faisait mal, — j’étais 
obligé de passer la journée au Cer
cle et la soirée au théâtre. Tous les 
jours un fauteuil d’orchestre 1 Pen
dant six semaines 1 Ah 1 sa maladie 
m’a coûté chqr... Mais je vous prie 
de croire que je ne le lui ai pas fait 
sentir 1

Si elle était aussi impressionna
ble que moi, elle ne pourrait pas 
courir, comme elle fait, de galetas 
en galetas, pour visiter de pauvres 
diables qui manquent de tout... Eh! 
ou le sait, parbleu I qu’il y a des 
malheureux crevant de faim, cre
vant de froid. Mais, quand on ne les 
voit pas, ou parvient à l’oublier... 
Et il le faut bien : Sans ça, quand 
on a du cœur, on ne jouirait plus 
de rien......

Ne me mettez pi» une bride dont 
les œillièrei me fassent mal à la 
tête, ou m’empêchent de voir en

Ne soyez pas assez négligents au 
sujet de mon harnais que de ne 
vous occuper de le réparer que 
quand vous vous apercevez qu’il 
m’a fait une douloureuse blessure

Ne me prêtez pas à un écervelé, 
qui ait moinsd’esprit que moi môme.

N’oubliez pas qu’on lit dans un 
vieux livre ami de tous les oppn-

l/homme miséricordieux a de 
la miséricorde même pour sa bête.”

Un jour qu’elle venait de déni
cher une famille particulièrement 
« intéressante » (c’est son mot 1 ) ne 
s’était elle pas imaginée de m’em
mener ia voir ? Je lui ai répondu : 
« Tu veux donc me rendre malade ? 
Elle a compris que ces émotions 
seraient trop fortes pour moi et n’a 
plus insisté.
^D’ailleurs, en remettant de l’ar
gent aux pauvres, on les humilie, 
il vaut mieux leur en envoyer... 
avec discernement, bien entendu ! 
En donner à tous ceux qui en de
mandent et qui souvent pourraient 
le gagner en travaillant, c’est en
courager leur pare. se et leur rendre 
uo très mauvais service.

Il y a des personnes qui ne sen
tent pas ça et qui font l’aumône, à 
tort et à travers... avec l’argent des 
autres. Il y en a même de bien in
discrètes ! Figurez-vous qu’hier un 
monsieur décoré se présente chez 
moi et me raconte qu'on voudrait 
établir dans ma rue un fourneau 
économique ; qu’on s’adresse, dans 
ce but, à tous les propriétaires du 
quartier ; et que comme je suis l’un 
des principaux, — il voulait me 
flatter, l’intrigant ! — ou a compté 
sur ma souscription... Voyez-vous 
ça 1... Je lui ai répondu : “ Mais, 
monsieur, si je devais souscrire 
dans tous les quartiers où jetpos
sède des maisons, je serais bientôt 
sur la paille 1... Et si j’étais sur la 
paille, je ne pourrais plus rien faire 
pour les pau/res. ” Voilà des choses 
qui vous dégoûteraient de la cha
rité.

UNE VICTIME DU JEU
Les journaux belges, apportés par 

la dernière mal, racontent ce qui

Un monsieur aux allures des plus 
correctes, se présentait dimanche 
soir au bureau de police de la rue 
des Croisades, à Bruxelles, et de* 
mandait qu’on voulût bien lui don
ner à manger. L’offie/erde service 
interrogea le solliciteur qui lui dé 
Clara être de nationalité américaine 
et pour le moment sans ressources, 
ayant perdu près de 900,000 francs, 
depuis près d’un an dans les dif
férentes stations hivernales du lit
toral de la Méditerranée. Récem
ment, il avait risqué ses derniers 
billets de mille à Spa: il venait d’ar 
river à Bruxelles sans argent.

Descendu dans un hôtel des en
virons de la gare, il y avait payé 
son logement pour une huitaine 
de jours. Seulement, se trou van', 
sans fonds, il ne voulait pas faire 
des frais à l’hôtel et c’est pourquoi 
il s’était décidé à solliciter un se 
cours alimentaire à la police. 
A l’appui de son dire, le person
nage exhibait des papiers cons
tatant qu'il appartenait à 
une excellente famille amé
ricaine, dont il est le dernier 
descendant, ainsi que l’engagement 
chez des préteurs sur gages de bijoux 
de prix. En présence de ces décla
rations,un agent de police fut envoyé 
à l’hôtel où l'étranger déclarait être 
descendu. Là les déclarations le 
l’infortuné furent confirmées. Le 
Yankee a sollicité l’officier de police 
de btçn vouloir lui faire obtenir 
une place dans un hôtel où il pour 
rait,connaissant à fond cinq langues, 
rendre des services en qualité d’in 
terprète.

Interrogé sur ses futurs moyens 
de subsistance, en attendant qu’il 
obtint une position. l’Américain dé
clara qu’il attendait d’Anvers le prix 
d’un chien de valeur dont il avau 
confié la vente à un marchand de 
cette dernière ville et que c’était ie 
retard apporté dans l’expédition de 
ces fonds, qui.l’avait forcé à venir 
demander a manger.La déclaration 
faite, après avoir soopé, l’étranger 
■’est retiré.

Le père seul a le droit de conclure 
t’affaire. Bien plus, si le père est 
mort, ce dioil passe au grand père, 
aux oncles, et successivement à tous 
les parents de la ligne masculine, 
finalement à un tuteur nommé pai 
la djemda du village.

Le prix de la vente consiste tou 
jours en une somme d’argent. Gela 
s’appelle d’un ton significatif u 
thoutchilh, “ le manger ”. Le ven
deur mange sa fille.

Alfred Rambaud.

AGRICULTURE
LE CHEVAL

Si le cheval pouvait parler voici 
ce qu’il dirait :

Quand il fait un froid de Sibérie, 
ne m’attachez pas à un poteau ou 
autre objet de fer, car la peau de ma 
langue m’est nécessaire.

Ne me laissez pas attaché la nuit 
dans un entre deux dont le plan 
cher est dangereux pour se coucher; 
car je suis attaché et incapable de 
choisir l’endroit où je me couche.

Ne me forcez pas à manger plus 
de sel que j’en veux en en mettant 
dans mon avoine ; je sais mieux que 
nul autre animal combien il m’en 
faut.

On peut objecter la vogue qu’oblin- 
rent chez eux, à partir de 1857, les 
confréries de khouan : la plus puis 
saille et la plus redoutable est celle 
les Rahmanva qui a fait l’insurrec
tion de 1871. Mais l’insuccès de cef 
te prise d’armes parait leur avoir 
porté un coup. D’ailleurs, ces cou- 
fréries séduisirent les Kabyles 
moins par l'attrait d’uue religion 
plus pure que par les principes 
égalitaires et niveieurs sur lesquels 

• elles sont fondées.
Au fond, l’insurrection de 1871 

ne fut pas uue guerre de religion. 
La proclamation du djehad ou guer
re sainte ne fut, entre les mains des 
meneurs, qu’un moyen : • un pro
cédé », avouait le principal d’entre 
eux, Aziz.

Les Kabyles ne furent pas entraî
nés dans un grand courant de pas 
sion musulmane ou panslamique 
pour l’extermination des infidèles : 
ils sombattirent surtout pour l’in* 
dépeudance de leur chère monta, 
gne, pour la possession de leurs 
terres qu’on leur disait menacées 
par de prochains arrivages de co
lons.

Moi, cependant, je ne m’en dé
goûte pas. Je donne vingt mille 
francs aux pauvres de la paroisse... 
par mon testament : Ça y est déjà 1 
Vingt mille francs, une jolie somme 
avouez-le! Parmi ceux qui m’écou- 
teut, il n’y en a peut-être pas dix, 
peut être pas deux, peut être pas un 
qui ait jamais donné a niant,d'un seul 
coup...Et, en me dépouillant ainsi, 
j’ai, j’ose le dire, un certain mérite. 
Car enfin, si je n’ai pas d’enfant, jai 
des neveux que j’aime, que j’ai le 
malheur d’aimer beaucoup: et c’est 
ça de moins,qu’ils trouveront après 
moi 1

Mais que voulez-vous! On a du 
cœur ou l’on n’en a pas. Et quand 
on en a, il faut se résigner à tous 
les sacrifices.

Ne croyez pas que parce que je 
m’empresse vous le fouet, je ne me 
fatigue pas ; vous vous trémousse 
riez autant que moi si l’on vous y 
contraignait à coup de fouet 

Ne vous figurez pas parce que je 
suis un cheval que je euisjcapable de 
manger toute sorte de mauvaises 
herbes.

Ne me donnez pas des coups de 
fouet parce que j’ai eu peur de 
quelque chose le long de la route ; 
car la fois suivante je m’en sou- 

Même alors, ils ne furent pas des } viendrai et il pourrait vous arriver 
fanatiques. Ils ue le sont pas da- I malheur»

André Raibaud.

Place de la Roquette :
Le condamné qu’on va exécuter 

est un joueur forcené que l’écarté 
a conduit d’abord au vol, puis au

Au moment où, le cou dans la 
lunette, il voit M. Deibler s’appro
cher de la machine :
. —Coupa ! dit-il d’une voix aima
ble.

-e
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300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges |

50 Octaves 

100 Derqi Octaves J
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

De Kuyper.

Bonnes
Occasit

-Du—-

MOIS D'AO

Chapeaux
i

Et au il es Marchandise? i

MOITIE
PR

—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-F

§18 et §18 Rue Welli

R, A. STARRS
&c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

ige les relations extérieures du royaume, 
prévoit d’énergiques protestations de la 

du réeident fraudais et peut-êtrei une 
ture ouverte.

AMERIQUE
'ARRÊTÉS POUR UN AN
CIEN MEURTRE

TREIZE 1)

(dépecbe télégraphique particulière) 
Petoskkv, 5 août. —L’Avocat de 1a pour

suite du Comté de Presjue Isle a signé hier 
des mandats d arrêts contre treize individus, 
que Wi liant Repke a dénoncé comme étant 
ses complices dans l’assassinat d'Albert 
Molitor et de son commis, Ed. Sullivan, de 
Roger City, i y a seize ans.

Le confesseui Repke est déjà en 
Les autres sont

:ntr« eux occupe 'les positions p 
Mo itor était un fils naturel du 

William de Wurtemberg et était venu très 
jeune dans ce pays, banni de chez lui pour 
avoir essayé de prendre les plane des forti
fications de U an. Dès son arrivée aux 
Etats Uni", il s’était eng;gé dans l’armée et 
était arrivé à faire partie de l’Etat-Major 
du général Siegel 

La guerre finie

Rogers. Ils 
construisirent une sc

, plupart 
ubliquee.

n connue et ’a
d'e

il se retirait à Détr 
et s’associait a 

vinrent s’é
un nommé 
ensuite ici.

ierie et tirent veni 
Allemands. Le fePolonais et 

prit dans la scierie fut la cause 
se retira de la société. Il laissa

ouvriers
Mol

Par suite de l’influence que ce dernier 
sur les Allemands, il fut nommé 

r du comté, et la rumeur veut qu’il 
;n les fonds confiés dans sesmanipula si hie

mains, qu'il arriva a reconstruire sa 
et A gagner beaucoup d’argent par la suite. 

Plus tard, il refusait de rendre les eomp- 
! sa gestion, et i 
de fer, ce qui lui

beaucoup de gens, et lui

it avec une 
attira la haine do 
i valut sa triste fin.

comma

PRETS A PRENDRE LES ARMES
Uepeche télégraphique particulière

Mo., 5 août. — Le Chronicle 
e un ordre

ST Loris, 
publiait hiei copie qu’il appall 

nemeut Fiançai
de noms, ni de

;ais, mais ne
pas (le noms, ni de signatures. La 
Capitaine Major, St Louis, M> 

arrivée dans un pays étranger, 
le Consul de 

France le plue près de chez vous, de votre 
changement de résidence. Comme je n’ai 
reçu aucun avis m’indiquant le lie 
séjournez pour le présent, je viens voue 
prier de remplir les formalites exigées par 
la loi, afin que le Bureau de Recrutement 
vous désigne votre futur pou 
Car dans le cas de mobilisât! 
déclaré déserteur, si vous ne vous présentiez

vous avez négligé d’avertir
ivée
Titré

u ou vous

te dansl’armée
an, voue seriez

PM
(Signé) Major divisionnaire. 

dui qui a reçu cette note, a sans y pen- 
oublié de notifier le Consul français, de 

son changement de résidence (de la Nouvelle 
Orléans à St Louis); mais averti à tempe, il

Cri

Av|s.
Mon assortiment de Par 

blcs est maintenant au comj
dessus Imperméa

Nouveau.

Qualité Garantie.

De toutes Tailles.

Aux prix de Fabriques.

R. J. DEVLIN.
P. S. Choisissez de lionne heure.

Encoignure Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )DROGUES

stock un
assortim

gardons constamment 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES BT 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

UES. BROSSES, PARFUME
RIE.

nuances de médecine sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire

Tontes les ordo

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

BELANGER
<Sc CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Arriver.

/Le “ HUE
riS-A-VIS LE MUSÉE OÉOLC

IH-VINS et cigares choi

• TOUJOURS EN MAIlt

Propri
548 Rus Sussex, Ottawa

ATM. CODD,

r-MBaasHB
L-îMnilleur Cureoe latoui

dan= tontes les phsnnse
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Toutes Marchandises d 
vent Etre Vendutr

Une Vraie Vente a Si
Cotte Grande Vente (la dernièn 
pas la moindre) est commencée

Cette Sem£l

La liste suivante voua donne 
de nos prix.

pis d’Bsca ier de 7<*. en monta 
.Seersucker Ciême 4e. la verge st 
Indiennes de 5c , 6c., 7e., 8c., 9<

Ta

l Den-elles Orientales de Coulai 

Un lo

Un lot de 
c. à

t de Soles Barrées, U nies 
nt beaucoup p us pour '2! 
Coton pour Enfants, va a-r pa re t n mont 

Net pour V. 
‘25e., pour 5e. la verge. 

B ousea en Indiennes pour Da 
montant.

Votivrepieds de Couleurs de 50c. 
Chemises d Hommes en Flanelle 

à 50c., 75e , 85e., §1 00 et $1.2 
Un lot de Hardes Faites à Moitié 

culaires en Caoutchouc pour ]

Un ot de Frillings 
Des paniers de Franges 

Collets de Papier et 
puni à très bas prix.

Aussi Couvertes, F anelles et 1 
Marchandises d’Automne bon

15eH0

presque pour 

un gram

Venez a Bonne
POUR AVOIR-

Plus de Chi
><

Les Premiers Arrives,

Les Premier:

x

Pigeon, Pigeon
49 et 61 RUE RIDE

M" EN.S EK» NE DE LA BOUL1

PEINTUF
Préparées.

I Toutes prêtes pour ious tri 
rivalisent avec les meilleures 
turcs du Dominion et du rr

6 Leurs Qualité:
Sont Egales à n’importe 1 

Supérieures au plus grand 

Surpassées par aucune.

r

/t W.HOVi
Fabricant de Peinti

O T T -A_"W

la Monarcbic en Franco
Relations Fran

co-Italiennes

AFFAIBES D’ITALIE
Treize d’arretes pour 

un ancien meurtre

Le Paradis pour Divorcer
LA FRANCE A MADA

GASCAR

Toute la Famille Assassinée
Prêts a prendre le armes

NOUVKLLBS JD B PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
LA MONARCHIE EN FRANCE

particulier)
tic la monarchie 

la nomination de 
poste impur 
rchiques en

(l)e notre Correspondant
Paris, 5 aoùt.- 

fait parler de lui, dep 
M. le comte d'Haussonville, au 
tant de chef des forces mona 
France. M. le Comte ne vont pas occ 
une sinécure, il a fait en conséq 
le cours du mois de juillet, ain-i que je vous 
l'ai écrit, une tournée dans les grandes villes 
du centre et du midi ; convoquant padou 
où il pansait les comités royalistes du dépar
tement, leur transmettant ou développant 
devant eux, avec son éloquence habituelle, 

malmenons de M. le comte de 
Un personnage occupant une aussi grande 

p ace dans .in parti, attire naturellement 
l'attention et ses paroles sont de nature à 

liter au moins la ou'iosité des po iticieus 
des journa-istes. Ans. i on attendait avec 

ité le discouis de M. d’Haunsonville 
opinion sur le mouvement antimonar- 

chique (lout Mgr Fava a donné le signal au 
nom des intérêts catholiques

Le mot curiosité est peut-être excessif, 
car au fou 1 on se doutait bien que M. 
d’Haussonville et les royalistes purs ne 
pouvaient être contents, é'ane proi 
mor, le représentant de M. le comt 

ce me semble, paraphrase 
i Sui.Eil. que la Fiance r 

ent des curés ".
d'Haussonville

les

uoncer e 
:e de l’a— 

l'idée émise 
répugnait auX

t:ï;veruem 
revanche, M

re plus nettement en faveur de l'autre 
union, ce le qu’inspire Mgr l’archevêque de 
Fa-is.

Pourquoi? On le devine.......... le respec
table prélat n’ayant pas adhéré à a Répu
blique avec la même netteté que Mgr Fava 
bien qu’au fond il ait essayé, lui aussi, d’a
mincir, sinon de couper tout à fait le câb c 
entre les monarchistes et les cathodiques 

Quoi qu’il en soi1., et dans l’hypothèse 
les idées de Mgr Fava auraient un retentis
sement qui jusqu’ici me parait, à vrai dire, 
assez restreint , le chef du partinionarvhi |ue 
ces .-à du c M. le comte de Varie lui-même 
(c’est ce qui ressort du moins des métapho
res de M. d’HaussonviVe sur l’armée monar
chique, son général et son chef d’état-major) 
a cru bien faire en se réservant Vidée de la 
révision parce qu’elle donne une forme légale 
à l’opposiiion. Comment s’en servira-t il ? 
C’est son secret ; en real 
ne s’abuse sur !a portée 

Ne vous semble-t il pas, 
mander la révision, c’est ri 
publique ? Une ch imlir 
renverser n’aurait pas à reviser 
tion mais à en faire une nouvel c 
dition qu’on pût s'entendre avec les révi- 

■--inisteB bonapartistes et les ri 
républicains.

M d’HaussonviVe
regard dos groupes 

ors de ce résultat intéressant pour 
discours n’apprend rien de nouveau 

moyens à employer 
hie : il no donne e

en effet, 
cconnaitre

rams qu on

voudrait la 
la Conatitu—

■visionnistes

a simplement fins po- 
catholiq lies.

sur !os voies et les 
ramener la monarc 
bonne raison aux brebis que mène le 
République, un peu au hasard,j’enconvi 
pour se rallier autour de la houlette fictive 
d'un roi absent.

aucune

RELATION FttrANCO-ITALI EN N ES
Depeche télégraphique particulière

Rome, 5 août.—J’apprends d

la rupture des 
italienne, on n’a eu plus d’espoir d’arriver 
bientôt à un accord douanier avec la France. 
Les bases en seraient déjà jetées et le d( 
d’une entente existant les deux 
pourrait que bientôt on pût annoncer que 
des négociations officielles vont être enta
mées. Le cabinet itali 
d'arriver à ce résultat, 
réunion du Congiès des agriculteurs de 
Naples, dont les délibérations ont produit 
une grande impression dans les sph 
gouvernementales.

On commente assez une corres 
berlinoise parue dat s I O.ànione, h 
officieux <le M. di Rudiui, qui 

é formel entre la France et la I 
ait plus aujourd'hui, après l’a lh 

l’Angleterre à la triple alliance, qu’une vaine 
menace et ne fortifierait pas beaucoup les 
deux puissances. On croit doue qu’il existe 
une alliance tacite, mais qui ne se traduira 
pas en un traité formel

membre 
aucun moment depuis 

ns com neiciales franco-

ap 
ent qu'à 
relatio

est très désireux 
surtout depuis la

pondance 
e journal 
dit qu’un 
Russie ne 
ésion de

AFFAIRES D'ITALIE 
5 août. — f.a commission d enqu

mfin bien voulu se sou- 
, mission qui lui avait ét- 
t de remettre au pré idc n 

1 un rapport sur les scandales dé- 
par le lieutenant Livraghi ; tout en 
nt l’avis que les massacres en 

parlé n'ont pas été commis 
Von a procède à un certain nombre 

FAgulières. Elle nés"

l’Erythrée a e 
but de la ivenir du 

conseil
Elle vicn

du
noncéa

dont on a 
croit que 
d’exécuti
bornée, toutefois, à exposer le résu

"'“te

enquête à ce sujet ; elle a également ré
digé un certain nombre de rapports spé
ciaux sur l’organisation de la colonie, l’ad- 

judiciaire, les écoles,
automne un rap 
nues à introduire

stration juc 
Elle présentera en 

éral sur les réfoport gén

Les organes libéraux ne peuvent décidé- 
pas prendre leur parti de l’affaire des 
ins de Tunis et mettent un acharne

ment singulier à essayer de faire prendre 
une simple mutation pour une expulsi

faire merveille en publiant une 
re d’un capucin de Malte, dans 
i religieux qui viennent de quitter 

la régence sont représentés comme entière
ment innocenta d intrigues antifraneaises et 

es respecta. Ils teignent 
cardinal Lavigerie a été le 

hommage au dévouement 
qu’il a été obligé de se séparer 
assurer les services religieux 

valent pins suffire, et 
r par des religieux de

croient tai 
longue letti 
laquelle lue

dignes de tous 
d’oublier que 'e
premier 

d'eux
pumas,

ils ne pou 
remplace 
îalité.

- -g

me ration

LA FRANCK A MADAGASCAR
Paris, 5 août—Un incident grave qui 

pourrait amener une intervention armée de 
la Fiance vient de se produire à Madaga 
Le gouvernement allemand a nommé ré 
ment un nouveau consul à Tanan 
consul, se conforma it à la conve 
clu l’an dernier entre la France et 
gne, a demandé l’exequatur par l’intermé
diaire du résident de France. Mais le gou 
vernement hova prétend obliger le consul à 
lui demander directement (’exequatur. Cette 
prétention étant contraire au traité de 1885 
qui a établi le protectorat de la Franve sur 
Madagascar, et aux termes duquel U France

narive ; ce

I™!

CHEMIN DE FÉRnlt à son bureau et

itic'e, ajoute : 
à St Loui«, qu 

rveillance, il es con- 
ceux ci sont encore tous 
France et à prendre les 
iel de la Mère Vatrie. 

e l’heure de la 
voilà le moment 

ntières aile

est allé trouvé M. Segna 
lui a donné alors sou adr 

Le Chronicle dan 
Il y a 400 Français 

consul tient sous sa su 
nait tous très bien ;

HOSE 50 PIEDS.S5.00 i

HOSE 50 PIEDS $6.50
prêts a retourner en

premier appe.
croient qu HOSEarmes, au 

Tous ces Français
(anche, est arrivée ; que 
u de marcher sur les fio

CANADA ATLANTIQUE,
EXCURSIONS D’ETE.

50 PIEDS $8.00
Rei

HOSEdw 50 PIEDS $10.00.
les dernières semaines, chaque 

dee commm Vous proposez vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Mon.agnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet®, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin di s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets 
les bains de mer, à des prix 
ment réduits.

Consul Français a reçu d 
diplomatiques à ce sujet

Tout Français qui

Y compris les Accouplements et VArrosoir.

a servi dans l'armée 
française et qui est venu dans ce 
obligé maintenant d'informer le 
plus proche de chez lui, de ses 
ch?s et du lieu de sa dernière 
résidence. Les autorités d 
venues sans délai de tout changemen 
résidence. Chaque homme reçoit ensuite 
une feuille de route, qui lui indique exacte” 
ment ce qu il a à faire et où il doit se ren
dre en cas de la mobilisation des troupes 

Dernièrement un gros u.ontant d’argent a 
été p'acé au crédit des Consuls français dans 
repays ; ce montant servira à renvoyer en 
France, tous ceux (fui y retourneront rejoin
dre leurs c irps militaires. Près |ue tous les 
anciens so data qui sont avertis maintenant 
et qui avaient négligé de donner leur a Ires- 
seaux consuls français, se font une fête de 

les armes et de marcher à

Puisard a Glace, etc.
Consul le 

pas et démar- 
et présente

E. G. Laverdure
pour tous 
excessive-<fc CIB.

Nous appelons l’attention clu public 
sur les magnifiques excursions69 & 75 RUE WILLIAM. suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :P.8.—Glacières.retourner pr 

la frontière. Nous avons fait nos arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
htlvre, tous les Mardis, Jeudis et Same- 
dis, à l’arrivée des trains du matin 
venant de Boston, New-York, Ottawa! 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, v.iyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrie, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotefinclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

fait certa
guerre soit 
in, est cel'i 
qui résident 
rre du fond 
l'unanimité

imminente ou non, un 
Que tous les 

dés
du cœur ; car. ils dé- 
qu’ils eout prêts à ren- 

vite que h

NEVILLEà St Louis
cette gue

trer en F ance, aussi 
pourra les y conduire

97 RUE RIDEAU.

LE PARADIS POUR DIVORCER Ce Magasin de(Dépêche télégraphique particulière)

Æ SE d= 117 T XT cprendre une décision, qui brisera bien des II I I V 
cœurs et qui jettera dans la désolation bien 1 JL. JL H KJ 
des âmes, de tout ce btau monde élégant '
des villes de New-York et de Philadelphie, —ET__
qui venait ici obtenir facilement un divorce
pour cicatriser les blessures faite» à leur nt
amour, pour se venger d’un infidèle ou se I |fl||l|a4||
sépa er d'une épouse coupable. XJA XX U JLÀ VJ 11Ü

Cette décision fut rendue, dans le cas de ^
divorce d’un nommé Mann, de Phi ade phie, 

e 22 février, passa 90 jours,
•armi nous et ensuite avertit 

ns la presse pendant 
ante douze jours, ses intentions de a’adr 
à la cour pour briser ses lien»

Le juge Alkens refusa d’a 
cret de divorce, ail 
pas vét itablemenl : 
lionne foi, qu’ 
son application, par 
qu'il avait en le f usai 
de retourner à d’où il ven 
qu'il aurait obtenu son div 

Cette soudaine décis

Blain 
Yoik

SI BIEN CONNUqui arriva ici le . 
d’après la loi, par 
officiellement da

ted Et Réouvert
m itimoma
ccorder le dé- 

éguant que Mann n’était 
un citoyen de l’endroit de 

pas juré siucèreme 
le fait bien simple, 

toujours l’intention 
nait et aussi vite

Prix sans concurrence possible
iÏÏ’l

NEVILLE&CO,
:ison va matérii I ement 

plans de Mme James G. 
compte au nombre des New- 

;i, dans l’intention

97 Rue Rideau.ntrecarrer les 
e, jr., qui 
aises qui séjo

d’obtenir rapidement et facilement qon 
vorue d’avec son mari.

Mme Blaine, a jeune, n’a certainement 
jamais eu l'intentiou de venir s’établir d’une | 
façon permanente dans le South Dakota et 
à moins qu’elle prouve que ce sont ses in
tentions, l’obtention d’un divorce pour elle 
est très problématique.

Parmi les nombreux pèlerins qui viennent 
à cette nouvelle Mecque qui octroient si 
facilement des divorce», se trouve Mme D1 
Stuers, dont la mère était la sœur de John 
Jacob Astor ; elle a une suite d’ap 
meats à la Cataracte et attend là.l'exp 
de ses 90 jours de présence et de 
légal.

urnenite

SUCRE
5 OTS.i ration

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint, Gén. Agt. Pass, de la vil e
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass

(Continuation sur la troisième page)
Nous offrons actuelle 

nous servons à nos cliente un v 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire 
achètent une livre de notre célèbre

ment au public et 
rai bon sucre 

à ceux qui 
thé.

«TSpécial à ce mots : une petite consigna 
tion de thé de 26 cents.

LES MEILLEURES

Vues photographiques
STROUD BROS.d’Ottawa peuvent être obtenues à

A. C. LA ROSEL’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway k Jarvis.)

117 Rue Sparks. yXHEMIN DE FER

uanada Allantip.OTTAWA.

-- " ...
TELEPHONE 189

Collections faites promptement
VENTE DE NOS

C. LEVEQUE,

FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide ^ENCANTEUR.
—ET——EN—

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Enoan : Marche By.
PI110 DuniHo ______ —----------—___________________Bottines

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remisé 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix

En activité le 29 Juin 1891.—ET
ordinairesLKS CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DS LA 

RUB ELGIN COMME SUIT :Souliers.
8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT

REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

duCÔ
—CHEZ—

teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et I 
le sud. Arrive à Montréal Jt 11.36. ,

5.00 P. M

tean avec )

R. MASSON CHEMIN DE FER

IntercolojiialL’EXPRESS DE MONT 
etéal rapide limité n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar , .
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains u route directe entre I Ouest et 
du Vermont Central et du Grand Tronc pomte du bas du St. Laurent, .1

tous les points à l’Est. Portland, Ri- 1 dea Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
du Loup, Dalhouaie, etc. Tue ,e h>ouveau Brunswick, la Nouvelle

0 Afl D M L’EXPRESS DE BOSTON ®coeBe' *!110 T^u P,rin1CJ Edouard, le Cap
/••tU r.lfl. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
par le Côteau et le nouveau pont en acier : “euve et St. Pierre
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga trame c*Preaa quittent Montréal et
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla H*llfax, tous les jours (dimanches excepté) 
delphie, et tous les points an sud, avec et 86 rendent à destination de tous ces points 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa “M changement de chars, en 27 heures et 
juequà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 min 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 

mse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
le G.T.R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:
Il qc EXPRESS DE BOSTON et New- 

,11.00 \orketde tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 

ses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
P.M. et New York à 7.00 P.M.

19 Qfl ExPre88 rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

uria sauf pour laisser des passagers 
dt-e stations sur le Grand Tronc.Q AC D M Express rapide de Montréal,

O.TV r.lfl.Québec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

ifax et arrête à toutes

102 Rue Sparks. to 
e UMalles et Valises.

-----MAISON DI

THE IMPERIAL. chars des trains express directs 
Chemin de l’Intercolonal sont brilla 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des

A tous les trains directs sont attachés des 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante de même que les chars salons pour 
le jour.

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plue recherchés 
sont situés sur la route de l'Intercolonial qui

L'attention des

Lee
mmi ni

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

voyageurs, 
trains directs son 

réfectoire et dortoirs, nou 
ta de même que les chars svl7 00

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.:

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de^la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
ga Ion ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez-là.

Alexand
expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces

de TenteS euve, aussi pour l’expor- 
dee produits expédiée auxvée de l’Exp 

les stations.
Pour toutes informations s’adresser à.l’A 

gent Local pour la vente des Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
R J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers

rose d’Hal on de grain 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernantes 
prix et le passage s’adresser àj 

R KING, egent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou àj

R W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.QJ
1364 rue St- Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D--POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau duChemindë^Fer, \ "
Mouton, N.B., 18 Juin, 1891./

-9 Ottawa, 29 Juin 1890

John Casey,
CHARU É2 D’AFFAIRES.
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r
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Journal Quotidien du soit
Luë hypothèque» dont est grevée

LA VALLEE DE L’OTTAWA
le Times de 
relevé sui-

Il y a quelques tem 
New York, publiait 
vaut fait dans dix Etats de l’Union

P!ejournal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
$761,000,000 à 6 p. c. $46,660,006 

398.000.000 ” 23,800.000

(XXfiüOO
21,020,000

31/100,
8,000,

Uh

Illinois. 620,(XX),000 " 37
Wisconsin.. 250*000,000 “ 15
Michigan . . 350.000,000 “

175,000,000 “
351,000.000 “
140, (XX), (XX) “
200,000,000
237,000,000 “

Mercredi 5 Août 1891

Nehnska 
Kansas ... 
Missouri. .

ECHOS DU JOUR 12,0:
14,2(M. Chicoyne vient d'abandonner la ré ac

tion du Pionnier dk Sherbrooke.
MM. Vekcman et Bousquet lui succèdent.

ont repris leur eièg : 
hier a la Chambre de» Communes

$208,920,
20,892,000Moyenne de Vint, par l’Eta»

Voici un autre lelevé qui a paru 
dans le Banker's Monthly, publi- 

américaine, indépendante des

Dillon et O’B'
d’Anglt —

cation

1 Kansas $235,0 ’0,000 payant un 

intérêt de $1 4.000.000
Indian i $647,000,uO » payant un 

intérêt de S38.7u0.001). 
iowa $567,000 000 pavant un inté
rêt de $34.020 OnO 

Wisconsin 8500,000,000 payant 
un intérêt de 830 000,000.

Illinois 8367,0 fif.O 0 payant un 
inléiêt de $ 22.0-20,000 

Ohio $1 127,010,000 payant un 
inlérêt de $67,620.000.

On calcule qu’il y a des hypo’hè- 
qui-8 aux Etais Unis pour $'.) <*00,- 
OuO.OUO ce qui r présente $14-4 par 

pour chaque homme, femme 
faut

L’empereur liuillaumc II est arrivé à Ber
gen, Norvège, à bord du " Hohenzollern, " 
en route pour l’Allemagne.

Le comité dea Pm 1 -gee etKIectio 
gé ce matin. M. Thomas McCreevy a été 
longuement examiné par M. Fitzpatrick, cet 
examen ae prolongera probablement jusqu’à 
demain

Il parait que le» rivières qui f-e déchar
gent dans le .Saçuenay foisonnent de sau
mon. Dans le» rivière» Sn ntc-Maguerite, 
Saint Jean et à Mar» on n’a jamais vu autant 
de ce précieux poisson. Il y aquclque temps 
deux amis du sénateur Prie-; ont pri», à la 
mouche, en troin jour», dan» la rivière à 
Mar» et Saint-Jean, soixante saumon».

Noua recevons e premier numéro à L'In
discret, pub ié à Saint Jérôme, dam-Usai'e 
de bazar de» Rvdes Sœurs Grises. Ce .tour
na1 coquet est rédigé en collaboration sous 
la direction de M. J. J. Grignon. Nous ne 
pouvons lui aonhsiter longue vie, car ses 
jours sont comptés, mai» noue lui souhaitons

tête

L'EMPLOI DES FEMMES
Nous lisons dans La Patrie

Le Trait d’Union, l’organe de 
M. Lépine, le représentant de Mon
tréal Est,
tiUe vu article abominable dont 
rougiront sans doute tous les élec
teurs qui ont donné leur vote à M 
Lépine, le 5 du mois de mars der-

vient de publier sous ce

Dana une étude publiée samedi dans V E- 
LECTKVR, M. l'abbé LatLmme dit qu’il est
vraiment regrettaM ■ qu’on n'organise pas 
dans le comté de Charlevoix système
d’ol se valions sérieuses, afin d’arriver à.

D’après le Trait d’Union, “ ce 
n’est p is ia place de la femme dans 
tes bureaux, et au milieu de tant 
d'hommes, elle ne conserve pas tou
jours sa vertu. Qu’on laisse la fem 
me au foyer. ”

Cet article est un insulte immé
ritée jetée à la face de toutes les 
femmes qui travaillent 11 au milieu 
d hommes. ’’ non seulement dans 
les bureaux publics, mais encore 
dans les administrations particuliè
res, dans les magasins, dans les atc- 
lieis et jusque dans les familles, si 
elles soûl domestiques. Nous pro
testons hautement contre cette mé
prisable calomnie, qui atteint les 
lllles du peuple aussi bien que les 
personnes de bonne maison.

Sans doute, il y a dans tous les 
pays des feinmés qui n’ont pas su 

oiôger leur vertu ; mais de celles- 
n'en trouve-t-on pas un grand 

nombre qui ont succombé la ten 
talion dans le sein même de leur 
famille '! N’y avait-il que des 
femmes chastes aux te nps où les 
mœurs ne permettaient pas à la 
femme d’aller travailler hors de 
i liez elle et pourrait-on dire que de 
nos jours le nombre des femmes 

proportionnellement 
moins grand qu’aux temps jadis ?

Les bras nous tombent de 
faction de voir la feuille qui prétend 
être l’organe spécial dos classes ou 
vrières et celui du représentant des 
ouvriers, insulter aus-i grossière
ment une classe nombreuse d’ou
vrières qui seraient exposées aux 
privations et à toutes les tentations 
du besoin, si les mœurs ne leur 
permettaient pas aujourd’hui d’aller 
gagner honnêtement leur pain “ au 
milieu d’hommes. ”

Les chevalerques rédacteurs de 
La Patrik out tressailli d’indigna
tion, à la lecture de cet article de 
M Lé pi ue.

C’est une insulte imméritée 1 s’é
crie le confrère 
pas où il peut y avoir insulte. M. 
Lépine n’a pas dit que toutes les 
femmes employées dans les minis
tères publics y perdaient leur 

Il n’aurait pas pu dire cela ; car 
il y a dans les bureaux publics des 
femmes dont l’iioimèteté est au 
dessus de tout doute et qui appar
tiennent à des f<-milleséminemment 
respectables. Mais d’après ce uui 
vient d’être révélé au comité des 

ptes publics, nous ci oyons pou- 
déclarer avec M. Lépine que la

ecrutèr davantage les nombreux phénomènes 
géologiques que l’on remarque dans cette 
région L’étude des tremblements de terre 
a pris un singulier essor depuis quelques 
années. l,cs observations que l’on a 
menvées et que l’onlpoursuit encore, ont fait 
faire au grand pas à la science, et le Canada 
pourrait peut-être apporter sa petite pierre 
à ce bel édifice.

Uu journal anglais, le Lee s Mf.rci ry, 
apprend que le prince Georges de Grèce, à 
son arrivée à Londres, a raconté à un 
les ennuis auxq els, il avait été exposé pen
dant sa traversée de New York.

"A bord du navire, a dit le prince, i! se 
trouvait plus de cent cinquante dames et 
demoiselles américaines, et chacune d e les
était munie d’un appareil photographique 
instantané Dès que je paraissais 
pont, tous ces appareils étaient braqués sur

le r:
Je tâchais de cacher visage der

rière un journal ou je le couvrais de mes
mains, mais la photographie instantanée 
continuait à fonctionner. Cela m'ohl jgea 
pendant les deux derniers jours du voyage, 
à rester dans ma cabine et à ne monter sur 
le pont qu’à la tombée du jour."

honnêtes estLe World de New—York fait les réflexions 
suivantes au stiji t du bénéfice que doivent 
retirer les nations do l’Amérique du Sud, de 
l’abaissement des droits de douane, qu’elles 
auront à | ayer sur les objets de consomma
tion, qu’i I es tirent ou 'qu'elles tireront des 
Etats-Unis :

Si c’est un bénéfice, ce qui est certain, 
pour l’Amérique du Sad, Cuba et Saint Do 
mingue, d’être soulagées de l’impôt douanier 
sur les objets nécessaires à leur peuple, pour
quoi une pareille proportion de libre échange 
ne donnerait-elle pas le même bénéfice aux 
Etats-Unis ?

Les étrangers valent-ils "mieux que 
concitoyens, pour que notre diplomatie les 
décharge de taxes sur les produits étran
gers, tandis que les droits imposés à dos

Nous ne voyonspropres concitoyens sont augmentés de 33 
pour cent.

Si un libre-k-hange limité avec nos plus 
pauvre clients est un ii grand bénéfice, le 
bénéfice serait-il moindre dans des échanges 
plus libres avec 
grands et meilleurs 

11

clients plus riches, plus 
tous les rapporte '! 

Il appartient au peuple de répondre à
ces questions.

On mande île New-York que l'importa
tion des Chinois en contrebande, qui était 
autrefois une spécialité de la Colombie Bri
tannique et des provinces limitrophes du 
Mexique, se pratique aujourd’hui sur une présence des femmes au milieu 

d’hommes,. dans les bureaux, est 
une chose dangereuse.

Si l’on admet que les femmes 
puissent être employées par le gou
vernement ; qu’on leur donne des 
bureaux puur elles seules où qu’on 
leur permette de faire leur travail à 
la maiso.i.

Nous sommes certains qu’elles- 
mêmes le préféreront.

grande échelle le long de la frontière cana
dienne. Le point sur lequel ce commerce 
illicite a été le plus largement exercé dans 
cee derniers temps est Livingston, sur le 
Niagara ; Ogdensburg et Détroit sont aussi 
signalés pour le même trafic, particulièy- 
ment entre cette dernière ville et Windsor 
où le passage est facilité par les dispositions 
topographiques. Il y a d’ailleurs peu de 
risques et, en cas de succès, les bénéfices 
sont considérables D'un autre côté, le

On fait, parait il, en Angleterre 
des contrefaçons de passe-ports bri
tanniques qu’on envoie ensuite en 
Russie, pour permettre aux juifs 
russes d'éviter le paiement de la 
taxe de capitation de $10, en se 
faisant passer pour des sujets bri
tanniques.

Un habitant de Notre Dame du 
S tint-Rosaire, comté de Montma- 
gi y, en abattant un arbre dans la 
forêt, ces jours derniers, a découvert 
à un pied sous terre, une vieille 
pièce de monnaie en cuivre de la 
grandeur d’un tou. Elle porte d’un 
côté l’effigie du 
u Georgius III, D. G. Rex, ” et de 
l’autre côté l’effigie d’une femme 
assise sur la poupe d’un vaisseau, 
ayant casque sur la tête et uu tri
dent à la main, avec les mots 11 Bri
tannia” et le millésime 1797. 11 y 
a quelques cinquante ans, lee sous 
frappés sous le régime de Georges 
III étaient encore très répandus et 
très recherchés en celte province.

gouvernement est fort intéieisé à exercer 
une surveillance efficace, car il en coûte gros 
pour appliquer la loi, quami la fraude est 
découvei te après coup.

Aux termes de la loi, quand un Chinois 
introduit aux Ftata Unis en fiaude est dé-
couvert, il doit être renvoyé 11 à l’endroit 
d’où il est venu ". S'il est surpris débar
quant du Canada, il tst remis sur le bateau 
qui l’a amené, et rapporté de l’autre côté de 
la rivière, sans qu’il en coûte grand*choee. 
Maie s’il n’est pas pris en flagrant délit et 
que l’on ne puisse pas prouver aux autorités 
canadiennes la preuve de U provenance du 
délinquant, elles s'opposent à son débar
quement, et il faut le renvôyer en Chine, ce 
qui est une autre affaire Nous ignorons, si 
cela arrive souvent. Mai» il suffit que cela 
puisse arriver pour qu’on s’en occupe, et on 

effet q l’à Washington des pour-

■

roi avec les mots

annonce en
parlera sont engagés avec le représentant du 
Céleste Empire pour concerter des mesures 
de répression efficace, afin de mettre tin à 
des abus qui pourraient créer des difficultés 
internationales.
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bien comprendre distinctement que je ne 
m'oppose à aucune question (rires), mais je 
demanderai au président de faire son devoir.

M. Ws ace prenant la halle au bond, de 
clare qu'il défend telles Questions d’être 
posées comme étant inconvenantes.

M. Barron - -Pourquoi Mlle Craig a t elle 
quitté le département ?"

M. Graham.—-Je ne sais pas. - 
M. Barron —-Si elle avait été malade, 

tous l'auriez certainement su ?"
M. Graham - -"Oui."
M. Barron.—"Etait-elle malade ?
M. Graham.—“En vérité, elle u’était pas 

une fi le bien forte. Quelquefois, c le était

M. Barron.—"Est-ce par 
qu elle a Quitté le bureau ? 1 

M. G ran am,—"Je le croie 
M. Barron.—"Comment, 

minutes, vous ne le saviez 
incapable de faire son trava 

M. Graham.— Je ne sais 
M, Daly.—-Essayez vous de t 

pu talion de la jeune tille? (Rires)

M. Barren—"A vlz vous ei 
avec le ministre, au sujet de 

M Graham —"Non.- 
M. Barron —"Avez vous causé avec le mi 

nietre au sujet de Mlle Graham pour prendre

Parlement FédéralUn autre encore, qui va être terrib'ement 
désappointé, est Thomas Turner ; il y a 
quelque temps que ce dernier était encore 
un très riche marchand de meubles de Yod- 
kirs N. Y ; i. est venu ici pour obtenir un 
divorce complet contre sa femme et a juré 
son application, après simplement quatre 
jours de présence.

L'opinion qui circule parmi nos vniteurs 
et be les dames de l'endroit est que les faci
lités de divorcer vont devenir de pint en 

et», et ce qui vient de 8e passer en- 
_____ ,t fait que pour confirmer ces ru

meurs et derou;er en secret bien des plans. 
Ainsi, voici le fait : Clinton G F.dgerly de 
Boston avait obtenu ici un décret de divorce 
en sa faveur, contre sa femme, l’actrioe 
Rose Coghlan ; mais voici que la cause va 

ommencer, pour permettre à cette der- 
re de comparaître et de se défendre

PERSONNEL 
M. l’échevin Durocher est 
pour Québec, pour affai 

tnerciales II sera de retour samedi ou 
lundi procha n

COMITE UES CHEMINS DE FER DU 
SÉNXT

' ’ Boivent être Vendues parti hier

CHAMBRE DES COMMUNESI

SÉANCE DU 4 AOCT
Toutes Marchandises d’Ete Doi

vent Etre Vendues.
ussion sur le tarif aUne deuxième dise

mmencé à la jhambre cet après midi.
M. Desjardins, de l’Islet, a rem s d
chambre le sous amendement qu’il avait 

offert à la motion de Sir Richard Cartwtight 
il y a trois semaines et qu’il avait retiré 
pour ne pas hr.ser 1 harmonie entre les deux 
partis. M. Desjardins ne croyant pas né
cessaire de répéter les arguments qu’i a 
déve up|>és dans son discours antérieur a 
été bref dans se ; remarques

Voici l’ameudeir.ent :
M. Desjardins, ( L’Islet ) propose, comme 

amendement, secondé par Si. Wallace ;
Q e tous les mots après - Que - soient 

retranchés et remp'acés par les suivante 
il soit Réso u, tue cette Chambre 
exprimer son approbation ( I ) de la 
que fiscale du gouvernement libéi 
valeur qui, en peimct'aut l'impxrtation en 
franchise des matières premières et eu don
nant une prot ction judicienseà uoe prodicts 
naturels et manufacturés, a réussi 
lopper les induct iee canadiennes d'une ma
nière marquée ; ( 2 ) de l’aide libérale aevor 
décèdes travaux publics importants et 
nécessaires, spécialement aux chemins de fer, 
canaux et lignes de steamers qui s >nt deve
nus des facteurs si importants pour déve
lopper nos ressources et faciliter no.re com
merce ; ( 3 I de l’administrai ion sage et 
prudent- des finances qui, tout en pourvoy
ant é iniaah ement aux services pub ics, a 
maintenu et élevé le crédit du pays,et tout 
en produisant des excédants considérable, 
applicables aux dépenses sur e capital, n’a 
pas augmenté d'une manière appréciable la 
dette publique durant les deux dernièi 
a a nées : ( 4 ) du système suivi pour enlever 
les droits sur des arrives .l'usage 
tels que le thé, e café et le sucre ( 
de ce dernier article, le const 
libéré de taxe au montant de 
et demi pendant la présente 
mo-’e adopté pour compenser la 
part de a perte de revenu ainsi < 
prati piant l’économie lans les dépenses.

“ Que cette Chambre, tout eu approuvant 
les efforts spéciaux faits par le gouverne 
ment pour augmenter le commerce du Cana
da avec les pays orientaux, les lu les Occi
dentales, la Grande-Bretagne et les Etals 
Unis, désire exprimer sa confiance que toutes 
négociations pour étendre les relations com
met cia'i-s avec les Etats-Unis seront oon 
duitea de telle manière que leur résu: Ut sera 
compatible avec le contrôle convenable de 
notre propre tarif et de nos revenus que tout 
peuple qui se respecte doit mainte 
avec la continuation des affaires 
et des relations politiques avec 
patrie dont tous les Canadiens 
et loyaux désirent sincèrement

- Que cette Chambre 
désapprobation spéciale 
Commerciale entre

r uisit devant le 
le bill

Quand ce matin, on introd 
"nité des chemins de fer du Sénat,
.» Baie des Chaleurs, la chamaille 
ça aussitôt. Walter Berwick, rvpréseu 
de la succession de MavFarlane, un des 

leurs de la voie, declare que 
somme de $.’83,000 reçue du gouvernen 
de Québec, $100,000 ont set vi pour des 
politique . Il continue à parler et dit 
$75,000

de"Une Vraie Vente a Sacrifice! core t'es

vontracCat te Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

de la

suite de maladie
Cette Semaine été données,en plue pour d’autres 

mais le vacarme qui s'élève, le fait 
Il paraîtrait qu’une erreur s’est gli*- 

» déclaration de M. Berwick, par 
bven tiens,

. r, dit qu il a 
ipagnie. Ces deux 
243,000, la différen- 

On décide 
vision finale

I
a quelques 

Etait-elle
i y

La liste suivante vous donnera une idée 
de nos prix. TOUTE LA FAMILLE ASSASSINÉE

(Dépêche télégraphique particulière) 
Catti.kttsbvrx, Ky , 5 août - -Dans le 

comté de Wayne, W. Va., vendredi dernier, 
M. Brumfield, sa femme et cin | enfants ont 

assassinés de la façon la |1 is horrible ; 
.eurs corps ont été ensuite brûlés Vers 
minuit, cinquante ouvriers de chemin de 
fer, tous italiens, se sont ivrognés et ont 
commencé à piller aux environs, à voler et à 
t ter. La famille Brumfield passait pour 

ucoup d’argent chez elle. Les Ita
liens s y rendirent alors et ne furent pas 
admis dans la mai -on 

C'est alors qu'ils foicèrent les portes et les 
fenêtres. M. Brumfield, et deux de ses gar

de, se défendirent avec coinage et se bat
tirent en désespérés ; pourtant, ils succom - 
lièrent sous le nombi e et eurent la gorge 

pée d’une oreille à l'autre ; morts, leurs 
corps furent criblés de coups de couteau. Ce 
fut le tour ensuite du reste de la famille ; 
Mme Brumfie'd et ses trois autres enfants 
furent assa sinés par ces ivrognes d’Italiens, 

alors à fouiller la maison qu’ils

mfield était un citoyen riche et 
e tout le monde. L y a deux ou 

ans, quand il était commissaire de com
té, il s’était opposé à la construction d’un 
Palais de Justice et s’était par là créé de 
nombreux ennemis Le Palais de Jus 
fut quand même construit et l’on au 
iue la tragédie de vendredi soir n’est 

que d'une ancienne haine contre 
voulait assassiner. Ses ennemie ont 

saoûlé sans doute les Italiens et se sont ser
vis d'eux pour se venger.

m il a avoué 
(XK) avaient

rt des su

Armstrong, n'ayant pas payé 
M. Armstrong, e cou tract cm 
reçu $175,(XX) de la 
moulants représentant $ 
ce ne serait plus que de $40,000 
de remettre à plus lard, 'a dé< 
sur le bill, qui a déjà passé devant la cham
bre des communes, présenté par M. Curran ; 
on va avant tout, voir si la déclaration de 
M. Baiwick est fondée.

ce q
$68.

ral-conser—

ternir la ré 
Si j’étaisTapis d'Esc a ier de 7<‘. en montant 

Seersucker Ci ême 4c. la ver 
Indiennes de 5c , 6c., 7c.,

Den.elles Orientales de Couleurs 10c. en

seulement.
9c. et 10c. en«I!

U u une entrevue 
son absence ?"été

leu I™1,montant.
Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins 

va'ant beaucoup p us pour 25c. la verge. 
B vs en Coton pour Enfants, va ant beaucoup 

plus poor ôc. la pa re t n montant 
Un lot de Gazes e1. Net pour Voi 

15c. à 25c., pour 5c. la verge
udiennes pour Dames 50c. ei

de Couleuts de 50c. en mo 
n Flanellette ré

à 50c., 75c , 85c., $1 00 et $1.25.
Un lot de Ha’des Faites à Moitié Prix. 
Circulaires eu Caoutchouc pour Dam s à trè

Un ot de Frillings 
Dca paniers de Franges 

Collets de Papier et 
Coupons à très bus 

Aussi Converti s, F a 
Marchandises d'Autoinne

7 Grab .m— "Non, po 
Wood (Biockville) i îble

seuter M. Haggart s’oppose de nouveau à 
ces questions

En réponse à M. Barron, le 
qu’il ne sait pas comment Mlle Graham, est 
entié dans le Département.

M. Brunei est rappelé, et produit 
régiatre, qui prouve que Mile Craig est en
tré e 14 Août, 1888. Ce,te entrée à I encre 
louge est marquée, " partie. Quand ? " Au- 

e entree dans le régistre n'indique, 
quand elle est partie. Il n'a reçu aucune 
notification officiel-e. 11 sait qu'elle est
partie, parce que M. White lui a donné un 
ordre de rembourser les chèques de Novem
bre et de Décembre.

SI une résignation officielle avait été faite, 
il l'aurait connue M. Barron déclare que 
le cas est terminé pour aujourd’hui. Il dé-

qui eem

—Samedi dernier, un homme brun, |>etii 
trapu se tendait chez M.Coursolle, bouvh r 

marché de la Cha dière, et après lui 
avoir dein .ndé pour $I,(K) de viande, lui 
donnait un chèque de $10,(XI sur la Banque 
Nationale, fait au nom de Joseph Sweeney 
et endossé par Thomas Pratt. I 
ayant I ; cach-t d'accept 
on remit la viande et le change au 
Lundi matin M. P. Burns, de Fall 
vendait des bestiaux à M. Coursolle et pre
nait le chèque en paiement Ne voulant 
pas le remporter chez lui, il acheta de l’a
voine chez MM. Lacey et Bedingtield, et 
donna son chèque. M M. Lacey et Beding- 
field présentèrt

(ne, qui le refusa 
ohet était faux. Eu 
été confiée au detect i

*0 F ouses en témoin déclare
Li,Couvrep 

Chemises d Hommes e

a; chèque 
ation de la B inique,

pour rien, 
cutons, Ru 

un grand nomb
B ■

en paiement Ne 
r chez lui, il achet

ney et Bedingfieh 
M VI. l-avey et Be 

ôrmt cneuile e chèque à a 
le refusa et déclara que le ca- 

conséqi 
f Monti

qui se mirent 
incendière 

M. B
au sujet 

m.mateur a été 
trois million»

et beaucoup de 
bon marché. té d

session ) et du
BinVenez a Bonne Heure p’us forte 

•ausée, eu lenec, l'affaire asire consulter plusieurs comptes et continue 
ra l’enquête jeudi. Le comité s’ajourne 
suite à jeudi. A sa prochaine réunion,

I entrera dans l'affaire Bancroft. M 
era M

gomery.
Les directeurs de l'exposition du 

al ont nommé hier plusieurs 
automne.

CM.
POUR AVOIR— j "«*"da ('entrai ont nonimi 

l’exposition de l’iMcMullen interrog 
des versements faitsPlus de Choix. —Les funérailles de Mm

41V

M. Tê^uts à 1 phen Robin-
•t*Mv res Haggart 

te du temps
son étiqueté 

Lister occupe 
John R. An oldi.

ment lun
église Sainte Brigide

son, morte su 
lieu ce matinLes Premiers Arrives,

Les Premiers Servis. Nouvelles de Quebec
EC, 4 août —Le fils de M. Joseph 

Mercier, de Monimagny, était à jouer dans 
la forge de son père et s amusait à faire par
tir des capsulei en les frappant à coups de 
marteau, quand son père lui en 
afin de voir si un fusil, qu1

de tirer. Croyant que e 
pas chargé, M. Mercier fit pa 

capsule, mais le coup partit et le jeune 
Mercier, atteint en pleine poitrine tomba 
raille mort, la face contre terre.

— Une jeune fille, du nom de Mai 
de St-faut de Montmagny, avait pei 
sage de ses membres depuis un certain 
elle était incapb e de parler et elle se 
vait en état de catalepsie. On la trans
port.,à Ste-Anne et dimanche,à la messe de 
sept heures, elle a été miraculeusem 
rie. Huit mille pèlerins ont visité

Temps prolonge jusqu’à la fin 

d’Aout.
NOUVELLES LOCALESQvéb

I Allez-vous à Montréal ou à Québec ! Pre
nez l’excursion la meilleure marché, Samedi 
prochain, par le chemin de fer Pacifique Cana-

profi tables

intelligents 
la continu

GRANDE MUNITION !demanda 
il arrangeait,était

"iiPigeon, Pigeon & Cie SIX PORTRAITS CABINETLe Maire et plusieurs échevinr, se sont 
réunis hier matin à l’Hôtel-.ie-Ville et ont 

n de la Ville, 
aies ; tous

désire expri 
detou£ plaud’Union 

tats Unis, 
ommun contre 
eiou pro rata

En tous Genres.
discuté de nouveau la positio 

sujet des Finances Municif 
tombèrent d’accord sur un point ; e t 
pour sortir de l’impasse duns laquelle 

trou- trouve, il faut recourir à un t 
Maire s sngage à voter l’Ordon 
mandera au peuple le droit 
$50,000— $16,000 pour le nivellement des 
rues où passe la voie électrique, $18,000 
pour réparer et entretenir en bon état les 
autres rues, et $16,000, qui seront affectées 

i aux réparations du pont Cumm 
Ile Ordonnance sera fait 

avis et présentée au Conseil 
l’on se propose de convoquer pour ce soir 
Les échovins Henderson, Stewart, Duroclier 
Roger, Grant, O'Leary, et Campbeh étai 
présente. Le bruit a couru que Pècheviu 

ulait résig 
rdera sou

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

le C49 et £1 RUE RIDEAU.

M'ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.

eseiterait un tarif e le

dt s doux pays, 
pondu à M. Desjardins. Il 

critique la teneur du sous ameudemeut en 
disant qu’il est sur quelques points en con
tradiction avec 'es faits. I ne voit aucune 
part que le gouvernement ait réussi à 
étendre le commerce canadien aéec la Ja
maïque oj avec les Indes Orientales. Au 
contraire ses offres ont été refusées. M.

jeter a offert 1 entrée du sucre en franchise 
en retour de certains avantages pour les 
roduits canadiens ; il a accordé l'admission 

sucre en franchise, mais n’a rien 
retour. L'amende 
des finances sur le fait 
ntier les dépens>-s

u monde et
û revenus conjoints 

M. Laurier a ré
AKllKNT ('(IMITANT.emnrunt

nance qui de- 
d'emprunterPEINTURES IMPORTANTent gué

Préparées. journalistes de cette ville ont hier,

Les bou angers ont fixé à 18 
gros pain,

M. Jr.s. boivin, 
provincia', est gravement

I e d'après ses 
de-Ville (jue

A MM 
dk Bureaux

Je viens de recevoir lin grand assortiment 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L vres de Comptes, Etc., que je 
vendrai à les prix excessivement lias.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex pt York.

KH COMMERÇANTS KT LES G K NS
,C’est une réductionToutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

étain pr
du

meut félicite le min

et que l’argent dépensé 
pour les travaux publics est un l>on pi 
ment. M. Laurier dit que cette prétention 
es' aujourd hui contredite par les révélations 
devant le comité des privi èges. Les tra- 

: publics ont coûté le double de ce 
ient dû coûter ; l’argent a 

péculat 
t aujour

I COMITÉ DES COMPTES PUBLICS usai à dimirocher voi 
flexion, il ga

nais, après ré
mandatMINISTERE DES POiTKS

Hier a commencé devant le comité des Ste. Anne de Beaupre. Excursion à 
Comptes Publics la discussion sur les af- Quelle, Samedi prochain, à très bon marché,
f ires du Département des Postes, affaires par le chemin de fer Pacifique Canadien. Aller 
-• défraient le» conversations depuis si et retour $3.50. Billet lion pour cinq jours 

longtemps. Le Col. White, député Maître- —MM. Martin et Warnock, propri
de-Poste-Général, s’explique sur l’emploi des moulins à farine Dominion, ont signe
d’employés supplémentaires. A ce sujet, on hier un contrat avec la Standard Electric
s’informe d’une employée Mlle Craig, qui Cie, qui devra établir un moteur de la force

absentée, paraît-il, plusieurs fois à de soixante chevaux et tout livrer en ordre
rentes époque», entre le mois de dé- et prêt à marcher pour le mois de Novem

ihre 1888 et le mois de mai suivant. Des bre prochain. Ce moteur sera e plus puis-
lèquee pour le mois de jui let et d’aoûi, sant qui fonctionnera au Canada, il pèsera

sont marqués sur le rôle de paie, comme de cinq à six tonnes et fera 900 révolutions à
ayant été donnés à M. Balderson, secrétaire la minute. Le Standard Co fournira le cou
privé. Des chè |ues pour novembre et dé- rant pour faire fonctionner ce moteur, touto
cemhre ont été aussi donnés, et ont été ren- la semaine jour et nuit, excepté leDimauche.
dus par Mlle Craig, qui a ors ne travaillait Le moteur est d’après 'e modèle Thompson-
plus au département. Mlle Griham est ar- Houston, de la force de (X) chevaux, et ne
rivée à l'époque où Mlle Craig abandonnait présentant aucun de ces dangers si fré-

; Mlle Graham avait passé l’examen quents que présentent des révolutions si
minaire qui l’intitulait à cet emploi précipitées,

temporaire de copiste. Elle fut nommée Maintenant que 
par le Maitre-de-Poste Général, et depuis dans de si nombr
cette époque, a conservé sa place. Il t.e machine à coudre aussi bien que
peut pas dire si dans ce temps-là, des can- grands moulins Dominion,
didats capables figuraient sur la liste du dire qu’une nouvelle ère common
Service Civil. Le Col. White n’a jamais règne de l’électricité va succéder
itppe è l’attention du Maître de Poste Géné- la vapeur.
rai sur l’absence de Ml e Craig. Mal heu- Excursion a Quebec et à Montréal par le
reusement beaucoup d'employés temporaires . chemin de fer Pacifique Canadien, Samedi 
ont obtenu dans de très nombreux cas des / prochain. Billets bons pour tous les trains de 
prolongations d’absence ou de congé. [ Samedi.

La rrison pour laquelle, on employait J 
tant cre commis temporaires, était que l’on | 

nté le nombre des employés j 
était une chose très commu

ne pour un employé de signer sur le rôle de 
paie le nom d’un autre et il n’y a rien d’ex
traordinaire que M. Balderson ait signé 
pour d’autres.

En réponse à M. Lester, le témoin dit que 
Mlle Craig durant le temps qu’elle a travail
lé au Département, était absente six mois 
sur douz-). Au meilleur de ses souvenirs, il 

• les f hèques ne sont jamais arrivés 
jusqu’au Maître de-Poste-Général.

J. H. Balderson, secrétaire gi

Leurs Qualités.
V

Sont Egales à n’importe lesquelle?. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.
Au Magasin du Bon Marcheété employé 

et corruption, et 
d hui la honte du

aux malversati 
ces révélations ”f?m

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
nteries.M. Laurier défend ensuite c parti libéra 

ioir assimiler le tarif 
des Etats-Unis. Au

diflé Huiliers 
Marinadiers...
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Da nés. 
Aussi un 

bracelets pi 
Nous fait

de l’accusati 
du Canada
contraire ce aont les conservateurs qui de
puis 1878 ont giaducl entent élevé le tarif 
canadien au niveau du tarif américain. 
C’est sir John Macdonald qui 
c’arait que s’il ne pouvait ob 
procité commerciale avec b

l $2.75 et $3 
25 et 1.50 

2.00 et 2.50

00 on montantW. H0WE. chè

en 1878 dé 
Uni.','il

grand choix d’épinglettee et de 
mr 25 cts. valant SOcte, etc., etc.

bijouterie. Nos prix 
Une visite est sollicitée.

Fabricant de Peinture-;
O T T AW -A.-

donnerait la réciprocité de tarifs.
dopter la po'itique de pro - 

teetion, e gouvernement s’était tenu au ta
rif do revenu 11 y aurait peut êtie, il 

(uelques millionnaires de moins 
le pays qui ont fait leur argent 
combines et la protection, maie 
serait plus équitablemement repartie entre 
tov tes les classes. On ne verrait pas le ma 

facturier s’enrichir et le cultivateur s’ap
pauvrir. Pour montrer que la propriété 
foncière a diminué en valeur depuis quel 
qnee années dans les campagnes, M. Laurie 
cite le rapport des directeurs du crédit Fou 
citr franco canadien qui disent que depu'a 
trois ans, ih constatent une diminution con
tinue dans la valeur de la propriété rurale 
I s limitent maintenant leurs prêts aux loca- 

rura es les plus favorisées et portent 
p'utôt leurs opérations dans les centres ur
bains, surtout à Montréal et Toronto, ou la 
valeur de la propriété parait avoir plus de 
stabilité que dans les campagnes.

M. Laurier termine en protestant de non- 
que le parti I " 
à sacrifier les 

les négociations pour obtenir a réciprocité 
commerciale des Etats-Unis. Dans oca né
gociations le Canada ut rappellera qu’il a 
aujourd'hui atteint 'âge viril et sans vouloir 
établir de tarifs différentiels contre l'Angh- 
terre i devra lui être permis de considérer

MM. Tupper, Davies, Foster, 
et Sciiver. Celle discussion, a part le

ier, ne fut qu’une répé- 
été (li 'ors le'a di-r 
de Sir Richard Cartwright 
le vote a été pris donnant 

majorité de 22 voix.

t.H,
duBUté.sons une 

des montres et de la 
sont très modérés.Si au leu d a

Jos. E. Tremblayaurait pet 
llionnaires <11 l’électricité peut servir 

reuses occasions, dans la

à celui de

Bonnes
Occasions

la richesfe & CIE.
113 RUE RIDEAU

ptolect 
itabletmnous pou

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

DU— Voici la liste des entrées faites jusqu'à 
présent pour les courses qui auront lieu de
main au pique nique des conducteurs, qui 
aura lien au parc Landsdowoe :

Libre poui tous, bourse $250. R. Arbour, 
ine, big Eastern Boy ; R. Stewart, Ayl 
Ansonia ; R. Stewart, Aylmer, Crea- 

; C. P. Wriget, Hu 1, James Ha fpen

litésMOIS D’AOUT.
J s.'

monia 
ny.

Classe 2.40, bourse $250. J. MacPherson, 
Almonte, Velveteen ; W Cunningham, Ot
tawa, St-Nicbo'as ; T. Warren, Kemptville, 
Matlhtw W. ; M. Plouffe, Ottawa, Ben 
A. Armstrong, Ottawa, Bi1 ey J.

Demi-mille, bourses $150. D. White, Ot
tawa, Mona ; J. A exander, Ottawa, Bur- 
negal ; J. H. Gervis, Purse.

Un mil e, 2 en 3, bourse $150 D. White, 
Ottawa, Mona ; J. Alexander, Ottawa, Bur- 
negal ; C. Fining, Montréal, Thistle.

s juges sont W. R Kenning, Pembroo- 
ke, A. Johnson, Renfrew, B. Wood's, 
Smith's Falls et R. H. Pounder,
C. Addison, Ottawa pour le tem 
le pesage.

J. E. Whelan de Pembroke, vient d’ache 
ter le fond de* banqueroute de G 
Articles pour messieurs sont v 
prix très-bas. Tout ce bel assortiment est 
sacrifié ; ces marchandises de choix sont i 
données meilleur marché que le prix coûtant. 
Venez visi 
prix et le ! 
serez étonnés 
mare, Gér

L. BELANGER
Téléphone No 677.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

libéra ne consentira ja 
du Canada dansChapeaux croit que B. ;

HN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons- 

t. Avantagea particuliers à ceux qui 
uceront maintenant.

Ne tardez nas. Le salaire oomp 
jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont

vé du mi- 
reconnaîl

t
nittre, est interrogé ensuite 
sa signature sur le rôle de paie du mo 
d août 1889, comme ayant reçu le chèoue 
M le Craig, et reconnaît le chèque (lu 15 
août. Mme Graham est venu à son bureau 
et lui a demandé le chè jue de Mlle Craig. 
Il se rendit alors au bureau de M. Brunei, 
demanda le chè jue et le remit à Mme Gra
ham. Il n’en parla pas à M. Hxggart.

aggart ne savait pas qu’il avait si
gné pour Mlle Craig. Quelques jours après, 
le livre des reçus fut apporté dans son bu
reau. Le ministre remarqua qu’il a vait signé 
le rô'e de paie, et lui fit observer qu'il avait 
mal fait de recevoir les chèjnea de Mlle 
Craig. Le ministre ajouta qu’il ne lui au
rait pas permis à lui (Balderson) de le faire 
s’il l’avait au

M. Barron.—“ Mme Graham vousa-t el’e 
dit où était sa fille ? "

M. Balderson —" Non. "
M. Barron —" Mme Craig vous a-t elle 

parlé de Mlle Craig ? "
M. Balderson.—" Non. "
A M. Daly ; M. Balderson répond que la 

remarque que lui a faite M. Haggart, qu’il 
ne lui aurait pas permis, s’il l'avait su, d’a
gir ainsi, avait seulement rapport à ces 
deux chèques de Mlle Craig.

John Graham du bureau de l'auditenr, 
autrefois au département du bureau de poè
te, se rappe le que Me le Craig en faisait 
partie. Elle était sa be'le eœur. Il ne se 
rappelle plus le mois ni même l’année qu’elle 
a quitté. Il doit y avoir pins d’un an. C’est 
tout ce qu’il peut affirmer. Melle Craig ha 

dans sa maison jusqu'au jour 
A cette époque, il

Le Maitre-de-Poe

'
de

Artic escomme

du premier 
nur ervmen

discussion a été ensuite continuée par 
Mi la, Casey 

disEt autres Marchandise? à
cours de M. Lan 
tilion de ce qui a 
sur l’atiiendem 
A 2,45 his. A

1 VIS AUX MERES—Le “Sirop 
H de Mme Winslow " devrait touj 

loyé quand les enfante font . 
ulage immédiatement les souffrance 

ces pauvres petits, produisant un sommeil 
urel, paisible, en faisant disparai're la 

ur, et iee jt unes chérubins e'évei len 
"brillante et frais qu’un 1 

■ Ce sirop est très agréable au go.it II 
apaise l’enfant, amo dt ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffr-tli

ai en en réglant la digestion, et 
_ur remèil connu contre la diar

rhée, soit qu’el e provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents 1a 
bouteille. Ayez, confiance et demandez le

cushion

MOITIE leurs (lent .ps et pour M ïho
M. H au gouvernent nt une 

Pour, 99. Contre 77.
La séance est ensuite ajournée.. A. Quesnel. 

endue à desPRIX de

CORRESPONDANCE
IL FAUT ARRETER LE SCAN DA lÆ ! mtestina

le mcillei
iter notre magasin, remarquez nos 
bon goût de nos articles et vous 

26 Rue Rideau. J. E. Belle-
—CHEZ—

Monsieur ijs Directeur,

Les révéltrions faites devant le Comité 
des Comptes Publics, devraient suffire pour 
mettre une fin au scandaleux tyetème de 
l’emploi des femmes dans les bureaux 
publics.

Tandis qu’il en est facile, il faut qu’une 
loi vienne décréter de suite le rappel de 

nalbeureuse législation des années 
1rs clauses qui permettent dans 
Service Civil, l’admission des 

femmes aux examens -le ce corps public 
Depuis long*.- mpe, les âmes honnêtes 

ient avec amertu 
ala'ion diabo’ique, 
nés mœurs, semant partout la ruin 

les familles, et compromettant des hommes 
de tous iee rangs, d*ns les départements 
mêmes, et au dehors.

révélations qui se font depuis quelque 
la mesure rst 

d fa re

YViLes ouvriers de 1a Chaudière hier matin 
étaient contents, en apprenant la nouvelle 
que les grandes scieries de Booth allaient de 
nouveau marcher. On a essayé hier les 
différentes scies nouvelles que l’on vient de 

; elles ont donné pleine et entière 
ion. Ce matin font était en mou 

ient, les hommes à leurs postes et plu- 
rs billots de Madawusk' , Bla-.k River 

a et Nipisaing ont été transformés 
de jolie madriers.

ont été ajo 
lé sans r arrêl

"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

nslow- et ne

■* rr . mmonter
satisfact

â! KÜReconnu Magasin du PRIX-FIXE usinas

VUSËZ-
l'Acto duÏÏT5

nouvelles scies à bande 
l'ancienne qui 
l’été dernier, ainsi 
accessoire. Deux 
dans les scieries, et cinq-cents aux environs. 
On n’a pas encore décidé de travailler la 
nuit, mais comme on va construire encore 
quatre nouvelles scies à bande, les ouvriers 
sont certaine d’avoir du travail pour long- 

1 temps. Les scies à bande ront placées deux 
par deux, et la plateforme qui supporte les'' 
billots fournit à quatre scies en même temps. 
La quantité des billots qui arrivent dans Tes 
scieries est aussi belle que celles des 
précédentes ; que la q 
sciée augmente tous les 
fait r

rhinerie 
ts hommes travaillent

816 et 318 Rue Wellington. JS?ne et scandale cette 
et contraire auxEFr où elle a 

habitait/Le “HUB’V ilté la vi n°”le.
llitSoi rue Wellingt 

M. Barron
al'ait-il chez vous en 
( Brockvi le) dit qu’il 
d’étouffer l'enquête (murmures), ne 

irpris de la façon dont M
EMC! JH

SCOTT

Général 
Wood 

I intention 
mais il se

te
MnS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

KVINS ET CIGARES CHOISIS^
* TOUJOURS EN MAIlt

Lespas
res), temps laissent assez voir que 

pleine, et que l'esprit public 
respecter la décence dan? tous1 les 1

ndales abondent dans h 
publics, et déjà les tribunaux jndi- 
nt été appelée à condamner des em - 

ployés à payer des montants considérables 
comme indemnité, et ces derniers de trouver 

pour pouvoir

trouve su léce»pec eTd*-pousse les choses, il le regrette. H croit 
sincèrement qu’il n’y a pas beaucoup de 
membres dans le Comité, qui voudraient le 
suivre aussi loin, dans cette v

M. McMullen— -Que dites-vous ? "
— Voici une absence extraordi- 

qui n’est pas mentionnée. Si je pub 
prouver que le Maître-de . os te connai" les 
raisons qui ont motivé son absence, et que 
les causes n'en sont pas mentionnées dans les 
livres, il me sera permis de continuer de 
poser mes questions.

M. Wood (Brockville)—Je

S5-MM. CODD, Proprietaire.

billots 
jours, M. Booth 

rer le vieux hâvre du côté de Hull, 
Ottawa pour y charger en-

Un grand nombre de dames et de messieurs 
assistaient ce matin à

Saisi'

548 Rus Sussex, Ottawa usntité de
d'Huile de Fol* «I* Mo 

Aux HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDE 
Beaucoup de Malade* ont gagné 
une livre par Jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, les AtT.-ctions Scrofu
leuses, Bronchites, Toux. Refroi
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Aussi agréable que

Mparé« psr 8TOTT à ROWNE. Bt=!".eTlHe.

Tri"M. Barron encore assez de 

le ^ays,

protection 7
er leur emploi dans les bureaux, 
leur dégradation devant la justice et

ière
boi

%
Sgi

La Meilleur Cure tie la tousse l’ouverture et à la 
des scieries 
et attention

z pour aujourd'hui 
Un I’ekk

, etmise en mouv 
plnient avei 
ueuient des

cou tem - 
fond ion- UK Fauiu.sI cp

1 Ottawa, 5 août1 muvtiiuesdésire bire

/
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i -ea prix des marchât* eonL obtenut 
»veo soin par notre rédseteur cainmer 
sial sur lo MARCHE BY.

No» lecteure trouveront une foule dt 
auseign- munis exacts on euivant notre 

i' * ort des marchés que nous fnisons 
c but de donner le* meilleurs ren

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8BIN ID XJ OAINT A-Iu. 
En dehors du Combine. Adresse 

oommandex à U. Christian, Agent, 
House, Little Suswuc Streot. Ottawa

MARCHE DE„DETAIL
rom N joie

• de 8 oU
Foin No. 1 la lonne......... 9 00 à If,00
o No 2 la tonne 
Foin pressé la tonne Ecole des Beaux ArtsS 00 à 9,0» 

10 00 à 18,00

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du (lollop do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Piaux;
Foaux vertes No. 1.............. 3 il ê

“ “ No. 2.............. 0 à 3
44 No. 3....

•>uif fendu la livre ...
0 àl
0

Bœuf par 100 livres.......  6 50 à 7 60

Mouton.................

Poro par 100 livrer 
Saindoux . ..............

Dans le Département uni comprend la 
dessin d’après lu bouse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l'uquarelle, les con
tributions sont de $6.00 pur mois, pou 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d'archl 
lecture, de machine, etc., surtout util 
décors leurs et aux ouvriers en général, fl.O 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

............. 0 06 à 0 09
.. .........  0 06 à 0 10

6 60 à 7 60 
.. 0 10 à 0 11 

Produits di la Firmb

Beurre frais, pain................ 0 25 i 0 Î0
Beurre frais, orfltueries.... 0 20 à 0 26
Beurre en tinette................ 0 20 à 0 26
Oeuf b frais, la doux. .,

r le

S adresser à ACHILLE FRÉCHKTTlfi 
secrétaire, 
sur les lieu

ibro de» Communes, os 
ofns soursx, aux Pri

0 1240 14 
0 11 4 0 16

|^ueTfs7%l

liill
lli/J
■ X.X3 FER M

| BRAVAIS 1
Mprrtmcotf |ni I u •jii i«M«l--inf
do M-n'lc. pu use immiiliv ment dans 
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noircit J email
ts deber Imi ■ • *f*çoni*
IzlprltSipelerrH tira*. . "«'■ koogs
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nu Canada
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Seiglc.fJ'* “ ..
Orge, “ “ ..

............ 0 004 0 M
............ 00 4 0 68

.. 0 60 1 0 70 
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Patente.....................
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Kxtra........... .
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......... 5 90 à 6 l'O

........  6 70 4 6 00

......... 6 00 à 6 25
............ 8 46 4 3 60

6 60 4 6 76 
4 66 4 4 90

En Saos di la Villa

............ 6 76 à 6 00
8 75 4 4 00

Par 196 tbs..,
Farine d'avoine....
Farine d’avoine granulée. 5 00 à 6 25

Volailles et gibiers

Oies, la pièce...............
Poules, la piôoe............
Canard, le couple................  1 00 4 1 20
Pigeons, la doux............... 3 00 4 3 26
Dindes par livre...............   0 10 4 0 13
Poulets par couples............ 0 60 4 0 80

0 00 4 0 00 

0 0040 00

.. 0 60 4 0 90 

.. 0 60 4 0 76 1
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rerapleàe
brtiâse i

éui le bai 4e 
fMm hfek m 
«âtteei - Ces 

•s tree vest réemàséeee
......... 60 00 jra^IrMMrt

.... 0 26 4 0 36 
. 0 20 4 0 25 

0 46 4 0 10 
0 00 4 0 26 

..... 0 OU 4 0 00

......... ... 0 0040 0
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Pois verts..................... ......... 0 00 4 0 00
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MIN DE FfeR

gsm*
atlantique.
IONS D’ETE.
ez vous durant 
promener sur le St- 
lac Champlain, aux 

ix Mon.agnes Vertes, 
Blanches ou dans d’au- 
Mors. avant d’acheter 
ssez vous au bureau des 
:1a Atlantique, bâtisse 
au coin d( s rues Sparks 
voir des prix exception- 
etc.
ns des billets pour tous 
r, à des prix excessive-

is l’attention du public 
ues excursions suivan- 
rs les Rapides du St

eel te

fait nos arrangements 
MT ineau qui marche- 
semaine entre Clark’s 

éal jusqu'au ier Octo- 
1e vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Same- 
des trains du matin, 

>n, New-York, Ottawa,
points inter- 

utera les Rapides, arri- 
1 vers trois heures p. m. 
nt délivrés par cette 
bec, tous les points du 
isi pour tous ceux du 
ntercolonial.
irsion du Samedi à 
t bon pour partir par 
medi, voyage complet 
par bâteau en sautant 
par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re- 
îrr^e, par le train du 
i par les rapides du St- 
l’Ottawa River Navi- 
ire Ottawa).
1 à Valleyfield et retour, 
's Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et

I-es Rapides du Co- 
illeyfield sont devenus 
présence de la Perche

2 du public, de bons

a à Rouse’s Point et 
ion pour trente jours, 
•tel, situé au pied du 
est le meilleur dans le 
l'ork, pêche et naviga-

a à Rouse’s Point et 
mpris 4 Windsor Ho- 
>our le Samedi, retour

SLAND PARK 
St-I^urent, à deux 

de Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 
lique. Pour circulaires 
’adresser à l’agent le

idi

S. Eit us
Agt. Pass, de la ville.

;t. Gén. des Pass.

.AROSE
Auditeur, Syndic
•RANCE

VIE ET ACCIDENT,)

ie Rideau
189

ns faites promptement

VEQUE,
ANTEUR.

d : Marche By.
Bt Bijouteries
le toutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 
îe Article est garantie tel 
m l’argent vous sera remis*! 
No. 30 rue Rideau, (près 
rs. ) Réparations de Mon- 
garantiea et à des prix

VIIN DE FER

i OLONIALl

ntre l'Ouest et tous les 
de la BaieSt. Laurent,

ivince de Québec ; ainsi 
wLk, la Nouvelle 

Princj Edouard, le Cap 
de la Madeleine, Terre-

°Brn

iss quittent Montréal et 
>urs (dimanches excepté) 
lination de tous ves pointa 
le chars, en 27 heures et

ins express directe sur le 
iolonal sont brillamment 
icité et sont chauffés par 
ocomotive même, ce qui 
iment au confort et à la

directs sont attachés des 
; dortoirs, nouveaux et 
me les chars salons pour

les plus en vogue, ainsi 
pêche les plue recherchée 
>ute de (’Intercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 
ne et en général de toutes 
destination des Provinces 
ave, aussi pour l’expor- 
des produits expédiés aux

formations concernant^!*

des billets, 
s, Ottawa, on à]
E. W. ROBINSON, 
i Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ 
toques, en face du 
awrenue Hall, Montréal, 
Surintendant-Général, 
n dtçFer, l "
Juin, 1891./
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John Morphy Me,
Importateurs de Marchandi

ses Seches de Fantaisie et 
de Haute-Nouveaute.

66 et 68 hue Sparks.

Nous venons"de recevoir un 
assortiment Riche, Exceptionnel 
et Elegant de
Soie Noire,

Dentelles de Guipure, 

Cfiaqtilly et Espagnoles,

— iiT—
Dentelles a Desssins.

dans toutes les largeurs.

VENEZ LES ADMIRER.

Dentelle Noire 6 pouces de largeur 
Dentelle Noire 9 pouces de largeur 
Deutelle Noire.i 2 ponces de largeur 
Dentelle Noire 15 poices de largeur 
Dentelle Noire 18 ponces de largeur 
Dentelle Noire 24 pouces de largeur 
Dentelle.Noire 30 pouces de largeur

—AUSSI—

NOUVELLES FRILLEUSES

en Tulle, Lisse et Chiffons.

NOUVEAUX VOILES 

dans les derniers genres.

John Murphy & Cie.

MPORTRTEUR

APMMEÜ
Américaines,

[Anglaise

Ecossaises

Coir des rues------

il '

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pinceau 

Huile, '

Etc.

ARTICLES

De Peinture en General

jrEULLETOirduCAyAT>A geol, comme ai jamais cela m’était 
arrivé 1

—Je demande la parole, s'écria 
l’accusé qui se leva de son banc 
en proie à une agitation d’autant 
plus frappante que jusque là,il 
était resté plein de calme.

—Quelle est votre intention, I s’y opposer 
accusé Yfit le président : qu’avez'suis cause 
vous à dire ?

—J’ai à dire, mon colonel qu’il ! Tout] le monde a reconnu 
est inutile de s’exposer à ramas sans doute Maurice de Ch tlan 
ser de la boue en recherchant si dray. Une larme vint rouler 
M.le lieutenant Sauvageol est i dans les yeux de l’accusé, qui 
Vie ou non et s’il a tenu tel ou tel adressa en même temps à son 
propos, puisque je suis fermement fidèle camarade un mélancoli 
résolu à refuser le moyen de dé que sourire, en faisant; signe 
fense qu’il plait aujourd’hui à M. qu’il acquiesçait à cette re 
Montmagny de m’offrir. Oui, mes- quête. Mais tout dans son atti 
sieurs du conseil, vousj pouvez tude et dans l’expression de sa 
m en croire ; car moi du moins,je physionomie indiquait suffisam 
n’ai pas varié un seul instant ment que c’était bien plutôt 
dans tous ires inierroga oires. une satisfaction qu’il n’avait 
J’ai été, je suis coupable, je le pas voulu refuser à un dévoue 
reconnais. J’ai donné à l’armée 
un funeste exem de de désobéis 
sauce et d’indiscipline, d’autant 
plus funeste que j’ai l’honneur 
d’être officier. J'en demande par 
don à tous mes frères d'armes. Je 
n’en ai pas moins pour cela mé 
rite la punition que 'es lois tnili 
taires ontprouoncéeen pareil cas.
Je subirai donc mon sort avec re 
signatjon et j’espère aussi avec 

me courage.
—Tiens ! tiens ! s’écria Sauva 

ans geol eu s'essuyant les yeux avec 
cette expression soudaine d’at 
tendrissemeut que l’abus de 
l’absinthe et des liqueurs alcooli 
ques développe d’uue façon 
extraordinaire, c’est bien parler, 
cela, pour uu sournois ; voilà u.n 
cadet qui n’a peur de la 
qui lui dit rnakach ; il se pour

s’avança à la barre, et d’une voix 
émue et vibrante :

—C’est moi, s’écria t il, qui de 
mande au conseil la permission 
de présenter !a itéfeuse de l’accu 
sé, et je supplie le lieutenant 
Robert à mains jointes de ne pas 

• ; car c’est moi qui 
de tout ce qui est arri

UN MYSTERE t

LA MÈRE ET L’AMANTE J
Sixième Série de “ La Femme 

Mystérieuse. ”

JUDITH CHEZ HOLOPHERNE 

iSlttiel
Il était aisé de voir que pour 

se donner, comme on dit,du 
cœur au ventre dans une circons 
tance aussi solennelle,Sauvageol 
avait jugé devoir s’administrer 
ce jour là double ration. La façon 
dont il s'avança à la barre, indi 
quait même qu’il n’était pas bien 
solidement campé sur son centre 
de gravité. En l’apercevant, le 
colonel de Montuiagny ne put 
s’empêcher de hausser les épau

vé.

Grande Reduction
-----DE------

Vente Semi-Annuelle
----- SEMAINE SPECIALE POUR-----

Marchandises d’Habilleraent et Soieries.ment éprouvé,qu un secours qu’il 
attendait de lui.

Alors, en quelques paroles 
rapides où débordaient sans art 
el sans suite les élans de sa na 
ture ardente, sympathique et 
chevaleresque, Maurice s’attacha 
à faire valoir la bonne conduit** 
de Robert, ses antécédents irré 
prochables, glorieux même, con 
sacrés par un avancement rapide, 
et en dernier, lieu par une écla 
tante récompense ; s’emparant 
habilement de la déclaration du 
colonel, il fit appel à laconscien 
ce des jug< s, leur demandant s'ils 
n’auraient pas à ee reprocher 
toute leur vie la mort d’un in no 
cent, s’ilsjleur appartenaient de 
tarir^ la source de ce sang qui 
avait coulé plus d’une fois, en 
Afrique, ponr la cause de la Fr«.n 
ce. Etait il possible de clore par 
une sentence intàmante une car 
rière pleine d’honneur et qui a 
vingt-trois ans pouvait être utile 
au pays Y Chalandray posséda un 
moment la véritable éloquence, 
celle qui vient du cœur, et il y j 
eut des larmes daus tous les yeux) 
lorsqu'on le vit, suffoqué parson 
émotion; hors d’état de terminer 
sa harangue, s'eu aller se jeter 
dans les bras de l’accusé.

Le capitaine rapporteur, quel 
que dépit qu’il pût éprouver de 
celte intervention iuattendue.ju 
gea lui même qu’il y aurait à la 
lois inhumanité et manque de 
tacte à s’efforcer de réfuter de pa 
reils arguments et il déclara qu’il 
reuoiiçiit a toute réplique. Ainsi 
les débats se trouvèrent clos.

Robert salua ses jugea, se reti 
ra du conseil, avant été évacué, 
ou terma les por es.

Bien qu’il fût alors déjà nuit 
close, les commentaires s’enga 
gèrent de tous côtés, à l’extérieur, 
dans les groupes qui s’étaient 
formés aux abords de l’hôtel où 
'e uouseil de guerre tenait ses 
séances, tant sur ce qui avait 
transpiré des débats et des divers 
* cidents.par lesquels ils avaient 
été marqués, que sur l'issue pré 
sumable de l’affaire. Maintes et 
maiutee circonstances semblaient 
de nature à faire penser que la 

sentence serait tout autre qu'ou 
11e l’avait d’abord appréhendé.La 
déposition du colonel,l’espèce de 
rétractation faite par le lieute 
nant, qui de témoin à charge 
avait fini par se transformer eu 
témoin à décharge, l’attitude 
pleine d'intérêt des membres du 
conseil pendant que le lieute 
nant de (Jbalandray avait parlé, 
tous ces incidents n'étaient ils 
pas de bonne augure ?

Maurice en était tellement con 
vaincu que, sans ait- udre le pro 
noncé du jugement,il voulut, par 
un simple billet au crayon, faire 
passer une lueu • d’espérance dans 
le cœur de la duchesse de Sau
ves. Celle-ci, cachée au fond 
d’une chambre d’hôtel et age- 
nouillée.attendait en priant Dieu 
avec un horrible serrement de 
coeur que se conseil de guerre 
eût statuéflfur la question de sa* 
voir,si elie„avait encore un fils.

La délibération fut bien Ion 
gue : elle se prolongea pas 
moins d’une heure. Pendant ce 
temps là, le lieutenant Robert 
était rentré dans sa prison, et 
peut être, bien que recueilli en 
apparence, n’attendait il pas sans 
un graud trouble involontaire 
la sentence des juges. Enfin la 
porte de sa cellule s'ouvrit, et 
suivant l’usage établi à l’-poque 
où se passe ce récit, on viut l’in 
viterà se rendre daus le préau, 
où le capitaine rapporteur, muni 
de la copie du jugeaient que ve
nait de rendre le conseil de guer
re, l’attendaitpour lui en donner 
lecture en présence de la garde 
rassemblée sous les armes.

Nul de ceux qui connaissait 
tant soit peu les habitudes mili
taires n’ignore qu’il se fut 
à la longue, daus l’organisme 
des gens d’épée, je ne sais quel 
travail mystérieux qui,la discipli 
ne aidant,a pour effet de bronzer 
leur physionomie et de la rendre 
impossible et impénétrable dans 
les occasions les plus solennelles.

les.
Aux questions préliminaires 

d’usage qui lui furent adressées, 
le témoin commença par répon 
dre d’uue façon assez hétéroclite.

—Que1 âge avez vous Y lui dit 
le président.

—Qua-re vingt deux ans, ré 
pondit Sauvageol.

—Vous a ous trompez.
—Non, mon colonel, je ne 

trompe pas, attendu que j’ai 11 
ans de grade, 5 campagnes,24 
de services, 42 printemps ou hi 
vers..Est ce que tout cela ne lait 
fait 82?

—Je ne vous demande pas cela. 
Votre grade ?

—Lieutenant de hussards, non 
décoré, vu qu’il n’est ni noble, ni 
éligible, ni même électeur.

—Lieutenan. Sauvageol, reprit 
sévèrement le président du con 
seil de guerre, ces digressions 
sont parfaitement oiseuses, et je 
vous invite expressément une 
dernière fuis à vous en abstenir,

—Mon colonel, vous serez obéi, 
il en coûte à mon «cœur

Ce sera une grosse saison pour notre Département de Marchandises d’Ha 
hillement. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes.

Il est étonnant re que peuvent frire les entreprises d’affaires. Ici, dans 
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mort et

Bryson, Graham & Cie.—Lieutenant Sauvageol, in
terrompit le président, 
n’avez pas la parole.

—Je la demande, mon colonel.
— Et moi je vous la refuse. 

Allez cuver votre absinthe hors 
de l’audience.

—C’est ce que je vais faire,mon 
colonel, avec votre permission ; 
mais je ne sortirai pas d’ici sans 
avoir dit ce que j’ai sur le cœur.

I Oui, messieurs du conseil, je 
reconnais, moi, Sauvageol, le 
doyen des lieutenants ue hus 
sards,que le lier enaut Robert ici 
présent, quoiquoi chouia sour 
1101s, vaut mieux que moi ; il 
vaut cent fois plus que bien 
d'autres que la délicatesse m’em 
pêche do nommer; c’est pourquoi 
je lui demande parden 
nais que le colonel 
et que Judith, c’est à dire mada 
me la duchesse...

Sauvageol ne put en dire 
davantage ; car, sur l’ordre qui 
venait de leur être donné à voix 
basse, deux gendarmes s’étaient 
approchés de lui, et, le prenant 
chacun souS un bras, tous deux 
se mirent eu devoir de l’emmener 
hors de la salle d’audience. Les 
deux gendarmes avaient reçu 
mission expresse de reconduire le 
lieutenant Sauvageol jusqu'à son 
arrêt de rigueur pendant un 
mois. 11 sortit de fort mauvaise 
grâce, jurant, gesticulant, arabi 
saut, et prenant sur son passage 
chacun à témoin de la nouvelle 
injustice qu’on lui faisait subir.

—L’incident est vidé, dit le 
president, et il appartient à M. 
le colonel de Montmagny de 
provoquer à l’égard de celui de 
ses surbordonnés dont le conseil 
a pu apprécier l’attitude et le 
langage telle mesures que de 
droit. Au surplus, du moment 
où l’accusé renonce à user du 
moyen de défense que lagénéro 
site de son colonel lui offrais, il 
convient de passer outre. Le 
conseil appréciera s’il y a lieu 
d’en tenir compte.

Après que tous les témoins 
eurent fait leurs dépositions,l’or 
gane du gouvernement comrnen 
ça sen réquisitoiie, et, sans s’ar 
rêter à plus d’une circonstance 
qui était de nature à militer en 
faveur du lieuten nt Robert , il 
s’attacha à faire rest ortir sa cul 
pabilité, —ce qui n’était 
heureusement pas difficile, — 
Pour cela.il employa cet artifice 
oratoire, familier à certains accu 
sateurs publics, qui co siste à 
accabler le prévenu tout en ay 
ant l’air de le plaindre.

Il ajouta, en terminant, que la 
tâche de l’accusation était bien 
pénible,mais qu’une considéra 
lion de sal ut public le détermi 
nait à la remplir courageusement 
jusqu’au bout, quoi qu’il pût en 
coûter a une âme sensible ; 
le moment était venu de fail 
exemple dans l'armée, où les 
liens de la discipline se relâ 
chaient à chaque instant de la 
façon la plus inquiétante; Com 
ment compter sur l’obéissance 
des soldats, si leurs chefs pou 
valent impunément donner de 
tels exemples ?

Ottawa et Montreal.
Le Tout Comptant et Prix Fixe146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

qnoiqu 
ulcéré.

—C’est bien. Vous jurez de 
dire toute la vérité, rien que la 
vérité ?

—Mon colonel, je le jure sur 
votre croix, n’en ayant pas moi 
même.

—Etes vous parent ou allié 
de l'accusé à un degré quelcon 
que ?

—Oh ! pour cela, non, mon 
colonel ; l’accusé u’a pas de 
famille connue.

—11 suffit ; vous avez été ap 
pelé comme témoin dans l’ins 
unction, parce que vous êtes en 
tré dans le moulin exploité par 
le nommé Delphin l’ichard, an 
moment où s’est produit le lait 
dont l’accusé a à répondre de
vant le conseil.

—Oui, mou colonel," et je suis 
prêt à expliquer au conseil corn 
ment les choses se sont passées. 
D’abord, quant au coup de era va
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—C’est inutile.
—Aiors pourquoi m’appelle t 

on ? Est ce qu’on voudrait par 
hasard se moquer de moi Y Ah Y

—Taisez vous. Ce n’est sur ce 
fait là que vous allez être d’a 
bord interrogé, c’est sur uu autre 
fait au sujet duquel je vous iuvi 
te à répondre aux questions que 
M. le commissaire du gouverne 
ment pourra avoir à vous adres

The Meet Successful Remedy ever dlaoov-
errd, ax It ix certain In Its effects and does not 
blister. Read proof below :
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Gentlemen ; 1 take pi 
that I have ueed your Ke 
very bad case of Bone l
wax very successful. I can recommend" it to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
<650. Hereafter

elzha, Montana, Jan. 1, MX

ensure In letting you know 
enduira Spavin Cure for a
Spavin and Splint and

•iSS!"
0 cure I sold my 

use none but KendalVx 
"'Igbly. Dsxxia H

KENDA I SPAVIN CURE.—Quel fait ? grommela Sauva 
geol ; puis il ajouta entre sea 
dents : “ En voilà encore un de 
colonel qui ne me va pas ! *’

Le capitaine rapporteur reprit 
d’une voix claire et de plus en 
plus mielleuse.

—Monsieur le lieutenant San 
vageol voudrait il bien nous dire 
s'il est vrai que, ce matin, au mo 
ment d’entrer dans la salle d’au 
dience, il ait proféré ces mots à 
haute intelligible voix • “ C’est 
une frime que ce procès là atten 
du que Judith a été trouvé Ho 
lopherne. et que ce n’était certes 
pas pour lui couper la tête. La 
preuve en est qu’à cette heure 
Holopherne n’a plus rien à lui 
refuser ! ”

Une sensation indescriptible 
accueillit ces paroles ; mais deux 
de ceux aux oreilles desquels 
elles venaient de retentir rougi
rent et pâlirent en meme temps, 
et témoignèrent, par leurs gestes 
et l’expression de leurs physiono 
mies la plusw vive indignation. 
C’étaient le colonel et l'accusé. 
Le premier s’écria d’uue voix 
profondément altérée :

—C’est là un proj>os que je dé 
clare calomnieux.

—Calomnieux et encore plus 
infâme, ajouta Kobert bondis 
sant sur son banc.

—Histoire de rire... chouia, 
chouia, halbutia^Sauvageol déjà 
un peu dégrisé.

—Au surplus, lit le colonel 
avec l’expression du dégoû. et 
du mépris, ce propos là perd 
beaucoup de sa gravité si le 
seil vent bien considérer quel est 
celui qui s’en est rendu coupa 
ble. Vous n’avez qu’à regarder 
cet officier, messieurs ; cet officier 
est ivre.

—Ivre, moi î balbutia Sauva

W of Toronto. «TREKTSVILL*. P. Q., MaJ 3, 188».
DR. B. J. K SX U A LL Co.,

Knoeburgh Palis. Vt.
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A la suite de ce réquisitoire, 
le président ayant demandé sui 
vaut l’usage, à Vacciné s’il avait 
quelque chose à dire pour sa dé 
fense, puisqu’il avait refusé 
expressément l’assistauce d’un 
avocat, un officier, qui avait 
pris place depuis quelque temps 
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* I,a miser0 est une cor 
table dans le plan genéî 
vidence: la société actut 
sur les bases les plus j 
rail être améliorée. ” 

Cette consolante ooin 
par M. Thiers en I850,( 
port sur l'Assittance publ 
coup perdu aujourd hu: 
torité. Il n’y a pas jusqi 
seurs d’économie po 
n’hêsiteut désormais à 
Ceux d’entre eux qui i 
devenus franchement si 
qui restent fidèles aux li 
Ricardo et des MacCull 
même n’osent plus aü 
leur assurance de uagui 
naturelle de la propriété 
de la misère, l’infaillibl 
du laissez-faire et <

a

passer.
Aiusi craquent de tou 

vielles assises pbilosoj 
notre société. Uu comc 
sentir mal à l’aise dans j

x

classique de J. B. Sa y, q 
que “laeocieténe doità s 
aucun secours, aucun n 
ietence ” Dejoureujo 
des questions polit'.qu 
taudis que se multiplier 
de réformes sociales. C 
plus s’occuper que de 
douanière,d’assurances p 
vriers, de limitation des 
travail, de syndicats prol 

U a haut en bas de ce q 
lait jusqu’ici les classes d 
il souille maintenantcom
de pessimisme, 
de l’état présent de laaoi 
le fait voir â tout momen
formes plus vives. .

Le socialisme lassalien
de Bismarck parait tro 
l’empereur d’Allemagne, 
me du Pape renchérit su 
roi d’Italie. Dans la pl 

ce sont les chefs d<pays,
cratie qui se constituer 
ardents promoteurs des 
ments sociaux Des fils d 
pleins de sève et de sauté 
cent mille francs de rent 
s’mierrothpent de la lect 
teuil Lontjchamps pour lire 
liste de M Guesde ou la lit 
liste, de M. Malon. Un cc 
volutionaire envahit le 
journal, le théâtre. A d< 
divers et de mille façons 
monde entier qui rêve au 
de se convertir au socialis

El je crains que Vidée ( 
tienne au demeurant fort 
place daus ce désir de coi
L’idée de justice en elle a 
guère de celles qui pousse 
lion ; sans compter que l’i 
présent a été trop longten 
déré comme juste pour 

révèle ainsi iinjustice se 
ment à tous les yeux. Ri 
tre part, n’est venu dans c 
derniers, aggraver cette
ni rendre la situation des. 
res plus digne de notre pit 
prolétaires ne se sont par 
conduits précieusement, i 
aurait fallu pour se gagner 
large part de notre compai

Ea réalité, ce n’est pas 
la justice qui pousse auj 
vers
entière, l’élite des classes t 
tes : c’est l’inquiétude vag 
sans cesse plus forte, qu* 
les iikces?ants progrès du so 
La sagesse populaire a déct 
mortalité à Gribouille poi 
fois s'être jeté à l’eau sous 
biles du môme genre ; m 
bien la conduite deGriboi 
elle le i-ymbole de notre faç 
la plus ordinaire Tous i 
nous prenons davantage l’a 
ce mouvement socialiste qu 
page à travers l’Europe ; 
surtout par un désir inconi 
Varié.er dans sa marche q 
nrandisions à l’envi ces pe 
peaux des réformes sociales 

temps que, d’un cou 
effaré, nous sur plions les j 
publics de nous la>sser noui 
achever cette révolution, 
ment devenue pour tous 1

le socialisme, dans
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